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Remarquez que, 
dans une discussion 
entre deux person-
nes, celle qui sera la 
moins forte en rai-
son se fâchera. 

DIDEROT. 
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DEMANTELEMENT DES FORTS DU CANAL DE KIEL 
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LE DÉCOUPAGE D'UN CANON DE 28 CENTIMÈTRES LES CANONS « DÉBITÉS » AU FORT DE LABOE LE DÉCOUPAGE DES PLAQUES DE BLINDAGE 

LA DÉMOLITION DES REMPARTS DU FORT KERUGEN CENTRÉE DU FORT DÉTRUIT DE STOSCH ON APLANIT LES REMPARTS DU FORT KERUGEN 
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LE CHALUMEAU OXHYDRIQUE DIVISE UNE TOUR DE LABOE LES TOURELLES DU FORT DE LABOE SONT DÉMONTÉES UNE TOURELLE DE DEUX CANONS DE 28 CENTIMÈTRES 

UNE VUE DU FORT STOSCH EN VOIE DE DÉMOLITION DÉMANTÈLEMENT DES OUVRAGES DU FORT DE JAGERSBERG ON ACHÈVE DE DEBITER L'ARMEMENT DU FORT STOSCH 
L article 180 du traité de Versailles est ainsi formulé : «Dans le délai de deux mois, à dater de la mise J un second délai de quatre mois, ils devront être démantelés.» Il semble, à considérer les photographies 
en vigueur du présent traité, ceux des ouvrages fortifiés, forteresses et places fortes terrestres qui sont que nous publions ici, que, sur ce point au moins, les Allemands soient occupés à* nous donner satis-
situés sur le territoire non occupé par les troupes alliées et associées devront être désarmés et, dans faction. Il est vrai qu'un fort est plus difficile à dissimuler qu'un fusil et même qu'une mitrailleuse. 
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LA "NOUVELLE" ALLEMAGNE 

L'ESPRIT ACTUEL 
DE LA REICHSWEHR 
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Le véritable chef de la reichswehr, ce n 'est pas le général 
Gessler, mais le général von Seeckt, l'ancien 

chef d'état-major de Mackensen. 

Un projet de loi présenté au Reichstag, et inspiré par von 
Seeckt, tend à rétablir dans la nouvelle armée la discipline 
et les traditions de l'ancienne armée, afin d'y entretenir 
les idées de restauration monarchique et de revanche. 

I u e 
l'Aile-. 

ne désarme pns 
émocral'es et les 
charrie contre la 

< île mercenaires 
SUbSliluPE l'an-
la conscription, 
s'appuie sur Jes 

■ les' que la démo-
>avo et qui n'ont 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

STRASBOURG, ... novembre. — Les dé-
penses militaires prévues au budget du 
Reich pour 1920 s'élèvent à 4.800 millions 
de marks, presque cinq milliards, et cela 
pour entretenir un armée qui ne doit plus 
compter que 100.000 hommes et une ma-
rine de 15.000 matelols, qui garnissent les 
six bateaux du type Deutsefilànd et Lnth-
ringen, les six petits croiseurs et les quel-
ques torpilleurs et contre-torpilleur 
le traité de Versailles a laissés 
magne. 

Avant la guerre, un soldat coûtait an-
nuellement 700 marks à l'empire ; les'mor-
renaires du nouveau régime lui reviennent 
à .12.170 marks par tête. Mais il ne faut 
pas perdre de vue la Formidable déprécia-
tion du mark. et. ainsi que le fait remar-
quer la Gazette de Francfort, en réponse 
aux attaques de la droite contre le sys-
tème de l'armée de métier imposé par 
l'Entente,, l'entretien d'un soldat du sys-
lèiiic de la conscription obligatoire coûte-
rait ' aujourd'hui dix ou douze fois plus 
cher qu'autrefois. 

La presse réactionrain 
et. quoi que disent les i 
social-démocrates, elle s' 
<o soeldnerheer ». I armé 
à laquelle elle 'voudrait 
rionne armée émanée d< 
Dans ses polémiques, elk 
dizaines de mille demi-so 
biiisalion a jetés sur le 
pu êlre accueillis tous dans la nouvelle 
reichswehr. Ces demi-soldes sont le fer-
ment réactionnaire le plus virulent, et à 
côté des communistes, qui ont partie liée 
avec Moscou, ils constituent le plus grave 
danger pour l'existence du Reich. 

L'ancienne armée, qui demeure l'idéal 
des junkeçs et des pnngepmanistes, em-
brassait po'urlant. e'.le aussi, une forte pro-
portion r]e soldats de métier — 30.000 offl-
ciers, 104.000 soldats et sous-officiers en 
1913 — qui en composaient l'ossature et 
l'imprégnaient de leur esprit particulier. 

L'esprit de la nouvelle reichswehr 
Cet esprit, proprement prussien et mili-

tariste, s'est-il modifié dans la nouvelle 
reichswehi' ? Cette armée, appelée en pre-
mier lieu à n'être qu'une troupe de police, 
ne mire-t-el-'.e pas d'aulres buts inavoués? 
Si nous en croyons le discours que Schei-
demann, l'ancien chancelier social-démo-
crate, vient de prononcer au Rcichstag. il 
est clair que l'idéal du général von Seeckt, 
qui anime les soldats et les officiers de la 
reichswehr, est loin d'être l'idéal que nous 
souhaitons, que souhaitent tous les parti-
sans 'do la démocratie allemande. D'après 
Scheidemann — et ses* paroles m'ont été 
corroborées par de nombreux témoignages 
de personnes qui reviennent d'Allemagne 
— le ministre de la Reichswehr, Gessler, 
n'est qu'un pantin«aux mains des officiers. 
Au rebours du Gessler de la légende, c'est 
lui qui tire de continuelles révérences aux 
militaires qui devraient lui être subor-
donnés. Le véritable chef de la reichswehr. 
c'est le général von Seeckt. l'ancien chef 
d'état-major de Mackensen, appelé à ce 
poste par Noske au lendemain du coup 
d'État de Kapp. C'est lui qui protège les1 

menées monarchistes de ses troû.pi>s et exé-
tous les? officiers ou 
sentiments républi-

cute sommairement 
soldats suspects do 
cains. 

Quel châtiment a-t ■on donc infligé aux 
fauteurs du «'putsch » Kapp, de fâcheuse 
mémoire '?... Que non? sachions, hormis 
quelques renvois bénins, tous les coupables 
sont sortis indemnes de la bagarre, ' 

Scheidemann. au nom de son parti, a 
annoncé, à la triburys du Iteichstag, qu'il 
ropous?ait la nouvelle loi militaire ins-
pirée par Seeckf. Celui-ci a proposé, évi-
demment, de rétablir dans l'armée une 
striclo discipline et les traditions de l'an-
cienne armée. Il paraît qu'il y a réussi 
dans certains corps, en particulier à Ber-
lin. Bien que la reichswehr soit minuscule, 
il s'applique à conserver à cette armée 
naine la charpente et l'appareil de l'armée 
du kaiser, dans un but que nous devinons. 
Les rares officiers qui affichent des sen-
timents républicains' sont traités de 
<■ gesinnungsschweine >> (porcs par convic-
tion). 

Il est plus malaisé de découvrir la men-
talité des troupes. Tant il y a que, en vertu 
do la nouvelle loi, le choix des soldats et 
des S'ous-officiers sera uniquement le fait 
des officiers-, qu'ils seront privés de leurs 

droits électoraux (paragraphe 33) et qu'ils 
ne pourront même pas appartenir à une 
association non politique sans iassen-
ment de leurs chefs. Il est clair que' cette 
clause veut atteindre certaines associa-
tions auxquelles des soldats se sont af-
filiés. 

Le but de von Seeckt et des auteurs de 
cette loi s'avère à l'étude des faits : ils 
veulent transformer la reichswehr en un 
organisme autonome, un mécanisme aveu-
gle où ils seront maîtres absolus, où ils 
pourront — si la loi est adoptée — sans 
redouter aucune intervention gênante de 
l'extérieur, diffuser leurs idée-» de restau-
ration monarchique et cultiver surtout 
leurs projets do revanche, 

La question des armes 
Encore que, selon le commissaire du dé-

sarmement Peters, on ait .livré jusqu'à 
présent 809 canons, il.000 mitrailleuses et 
1.753.000 fusils, nous avons tout lieu de 
croire que les villages allemands et les 
grandes propriétés des junkers récèlent 
encore des armes à foison, voire que cer-
taines usines fabriquent encore des armes, 
clandestinement, psmr les bolcheviks, les 
Lithuaniens et aussi pour l'usage interne. 

Nous avons parlé longuement, la semaine 
dernière, à un de nos plus brillants offi-
ciers d'état-major. qui revient de Berlin. 
Il nous relatait qu'aux jours du pronun-
oiamienlo de lîapp quelle ne fut pas la 
surprise dès officiers de'.-la mission do 
contrôle du général Nollet de voir sortir 
de la «■ Musikakademie «.('.'Académie de 
musique), située juste en face do leur hô.-
tet, à leur barbe, des camions regorgeant 
de mitrailleuses. 

Ce fait est typique. Il n'est pas unique. 
On pourrait multiplier des exemples du 
même genre. Récemment, lorsque les bol-
cheviks s'apprêtaient à occuper le corri-
dor polonais de la Vistule et qu'ils « libé-
rèrent » Soldau, dos caves des habitants 
allemands surgirent à profusion fusils et 
mitrailleuses. En Haute-Silésie, il en est 
de même,Net aujourd'hui nous apprenons 
que des dizaines do mille aventuriers al-
lemands, armés jusqu'aux dents, traver-
sent la frontière lithuanienne, pour guer-
royer contre les Polonais. L'Orgesch, qui 
a remplacé les milices d'habitants, trouve 
autant de fusils qu'elle en désire, et la 
a nouvelle » Allemagne retentit d'un cli-
quetis d'acier qui n'est pas d'un bon pré-
sage. / , 

Pour répéter les paroles de Scheidemann. 
s'agit pour la démocratie allemande 

d'une question de vie ou de mort-. Pour 
nous, c est une question de paix durable 
ou de guerre inévitable dans1 un avenir 
plus ou moins rapproché. Il serait filnosto 
de se faire des illusions à ce sujet et de 
s'assoupir dans lu béatitude de la paix, 
quelque meurtrière qu'ait' été la dernière 
conflagration. Ambroise GOT. 

A lacommïssion des finances 
Lu commission des finances de la Chambre 

a adopté, hier, sur le rapport de M. Loucheur, 
le projet relatif au régime fiscal applicable dans 
les régions libérées. Le rapport sera distribué 
et prêt à être discuté dès la rentrée des Cham-
bres. -
' La commission a pris ensuite connaissance 
du rapport de. M. Lesaché sur les monnaies et 
médailles. M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat a 
la Marine marchande, a été également entendu 
sur les crédits de son département. 

M. Herriol a, cm'in, donne lecture de son rap-
port sur le budget de l'instruction publique. 

Le conseil supérieur 
des consommateurs 

Nous avons donné, hier, la composition du 
conseil supérieur des consommateurs. Ce con-
seil aura sa prem.ère réunion mercredi pro-
chain, à 4 heures, au mrnùstère du Commerce, 
80, rue de Varenne. Rappelons que le décret 
du 18 octobre prévoit que ce conseil sera 
consulté sur toutes les questions intéressant 
l'alimentation nationale, notamment sur les 
vœux et-conclusions des conseils départemen-
taux. 

Les conseils départementaux n'ayant pas 
encore pu transmettre de vœux au conseil su-
périeur, le président, qui n'est autre que le 
sous-secrélaire d'Etat au Ravitaillement, mettra 
ii l'ordre du jour de la première séance la 
question du lait. 

Dans les séances ultérieures, les vœux et ré-
clamations que te public aura adressés aux 
conseils départementaux pourront faire l'objet 
d'étude du conseil supérieur s'ils présentent un 
caractère d'intérêt général. 

POUR LA PAIX DANS LE MONDE 

LA RÉPUBLIQUE CHINOISE 
A LE DÉSIR D'ENTRER 

DANS LA LIIMS NATIONS 
M. Willington Koo, président de 
la délégation chinoise à la confé-
rence de la Ligue des nations, 
nous dit que « les idées et les sen-
timents qui ont présidé à la fon-
dation de la Ligue sont les idées 
et sentiments même de la Chine ». 

UNE VISITE A ANZIN ET A ANICHE 

M. Koo estime que la conférence 
de Genève donnera à la Ligue 

une organisation stable. 

M. Willington Koo, ministre do Chine à 
Washington, et président de la délégation 
chinoise à la conférence do la Ligue dos 
nations, qui s'ouvrira prochainement à Ge-
nève, a l'air d'un diplomate adolescent. 
Mais il suffit de causer quelques minutes 
avec lui pour comprendre quelle largeur 
de vues «et quelle profondeur de pensées 
voilent le regard immobile et fin de ce Cé-
leste bien moderne. 

— La Chine, nous dit M. Willington Koo, 
est unanime dans son désir d'entrer dans 
le concert des grandes puissances et de 
coopérer avec elles à l'organisation et au 
développement de' la Ligue des nations, ap-
pelée à devenir un facteur d'équilibre et 
de paix dans le monde. 

» Ce désir d'une organisation interna-
tionale destinée à écarter, aplanir .ou ré-
gler pacifiquement toutes les 'causes de 

. M. WILLINGTON Koo 

conflits, militaires ou économiques, entre 
les peuples correspond aux plus vénérables 
traditions du peuple chinois. 

» Depuis des milliers d'années, nos phi-
losophes et nos moralistes, nos poètes et 
nos politiques ont inculqué à notre race 
la haine do la guerre et l'amour de la paix, 
que Confucius enseigne aux hommes 
comme lo souverain bien. 

» On peut dire que les idées et les sen-
timents qui ont présidé à la fondation do 
la Ligué sont lés sentiments nationaux et 
les idées nationales mêmes do la Chine. » 

Cette foi on la panacée universelle de la 
Ligue — au lendemain même des élections 
américaines, si nettement défavorables au 
wilsonisme — nous surprend quelque peu... 
M. Willington Koo devance notre objec-
tion : 

— Oh ! dit-il avec un vague sourire, 
nous ne nous dissimulons point que les 
espoirs fondés sur la Ligue des nations 
sont à plus ou moins longue échéance ! La 
société est encore en enfance. Elle hésite. 
Elle tâtonne, incertaine -de ses buts et do 
ses moyens d'action. Mais elle a fait ses 
premiers pas. Graduellement, elle prendra 
des forces. L'assemblée do Genève lui don-
nera une organisation stable. Ses attribu-
tions seront clairement établies et correc-
tement délimitées... L'avenir fera le reste. 

— Quelles questions comptez-vous sou-
lever en ce qui concerne la Chine à la 
conférence de Genève ? 

Le diplomate asiatique élude l'interro-
gation, trop précise. 

— Nous suivrons, dit-il, les travaux de 
nos illustres confrères d'Europe et d'Amé-
rique sans perdre de vue certaines ques-
tions qui louchent aux intérêts vitaux de 
la Chine. 

» Noire immense pays, surpeuplé, est en 
pJeine évolution. Il commence a s'adapter 
aux conditions matérielles du progrès mo-
derne. Il s'efforce de développer son com-
merce et son industrie. Il entend se fami-
liariser avec la civilisation occidentale, sans 
rien sacrifier de la sienne propre, qui a 
l'ait ses preuves dans la pensée humaine et 
les arts de la paix. 

» La Chine, où les provinces dissidentes 
du Sud viennent de se rallier au gouver-
nement central, la Chine, unifiée et paci-
fiée, a besoin de sauvegarder son indépen-
dance. Sans songer à s'imposer de lourdes 
charges de,préparation militaire, elle peut 
et doit assurer.par ses propres moyens la 
défense de son intégrité nationale. 

» Il existe actuellement, oii Chine, un 
réveil très caractéristique du sentiment 
national. Los masses populaires ont réa-
lisé,des progrès énormes au cours des 
cinq dernières années, tant dans le domaine 
do la politique que dans le domaine in-
dustriel et commercial. 

» On ne compte déjà plus, chez nous, les 
journaux d'opinion, rédigés et pensés en 
chinois ; les organisations de syndicats et 
de coopératives ; les établissements de cré-
dit el les manufactures qui fonctionnent 
avec un personnel technique, une main-
d'œuvre et des capitaux exclusivement chi-
nois. 

pouvons exporter, en quantités 
e thé, la soie, les produits agri-
utes natures, les céramiques, les 
s cuirs et les métaux. La répu-

doit prévoir une organisa-
a vie. la liberté et les biens 
à l'abri de toute agression 

» Nous 
énormes, 
rôles do t 
papiers. 1 
pli que chinoise 
lion qui met te 1 
de ses citoyens 
étrangère. » 

Changeant do 
nous parie de 
M. Painlové en 
naturelles entre 
ont, en 
liberté, l'amour 
consciencieux, le 
des arts. 

— -Nous VOIR 

étudiants, dit-il 
fesseurs. des te 
d'affaires probes 

thème, M. Willington Koo 
l'opportun voyage de 

Chine, et dos sympathies 
son pays et la France, qui 

commun, un idéal de paix et do 
fh1 l'ordre el du labour 

goût très vif des lettres et 

; -enverrons de nombreux 
. Envoyez-nous dos pro-
chnieions et des hommes 
et actifs. 

MM. GESSLER, VON SEECKT, SCHEIDEMANN ET KAPP 

SEULE "UIM1C" A LA 

SUSPENSION IDEALE 
Demandez de suite ls 

AUTOMOBILES " UNIC " 
1, quai Nat'idn'al, PUTEAUX 

LA RECONSTITUTION 
DES MINES DU NORD 
L'œuvre de destruction systématique des Allemands 

dans nos bassins houillers a causé des dégâts dont 
la réparation nous coûtera des milliards. 

Les travaux de reconstitution se poursuivent activement et 
la production se développe chaque jour davantage. On 
espère que, dans deux ans, les bassins cT Anzin et d'Aniehe 
auront à peu près retrouvé leur production d'avant-guerre. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

DOUAI, octobre.'— Les bassins miniers 
du Nord et du Pas-de-Calais constituaient 
avant, la guerre une des plus importantes 
sources de richesse, de ces deux départe-
ments. L'ennemi a passé. Son œuvre de dé-
vastation, $ destruction systématique, 
méticuleusement ordonnée, revêt un ca-
ractère douloureux. On a l'impression que 
les Allemands ont eu pour but" précis de 
supprimer — sans nécessité stratégique, 
sans avantage immédiat ou futur pour eux-
mêmes — la force 'vivo d'un pays. 

Les houillères ont été noyées entièrement 
ou partiellement par rupture des cuvelages, 
ou détruites par les bombardements. S'il 
existe quelques concessions intactes, c'est 
que l'ennemi n'a pas pu les atteindre. 

Lo département du Nord comprend 22 
concessions de houille d'une superficie to-
tale de 04,610 hectares, toutes situées dans 
le bassin houiller do Valenciennes. Ces 
22 concessions se répartissent en 18 con-
cessions en activité, c'est-à-dire actuelle-
ment en voie de reconstruction, et 4 con-
cessions inexploitées en 1914 et où l'on ne 
travaille pas. Les mines du département du 
Nord ont, en général, moins souffert que 
celles du Pas-de-Calais. 

La comparaison du chiffre de production 
des houillères du bassin du Nord en' 1913 
(6,813,701 tonnes) avec celui de 1919 
(552,626 tonnes) permet de juger foute 
l'étendue des dégâts causés par l'invasion. 

La seule concession d'Anzin, qui don-
nait, en 1913, 3,041,644 tonnes, n'en avait 
fourni, en 1919, que 365,121. Les chiffres 
comparatifs des mines d'Aniehe sont aussi 
péniblement suggestifs : 2,092,891 en 1913 
et 113,915 en 191Q. 

La reconstitution de nos bassins miniers 
apparaît donc dès à présent comme une 
œuvre de prodigieuse envergure et de lon-
gue haleine. 

Production comparée en 1914 
et après guerre 

Le rapport sur l'exercice 1919, présenté 
au conseil général du Nord par Mr Stouvc-
not, ingénieur en chef des mines à Douai, 
m'a fourni la documentation technique la 
plus utile sur l'état do nos bassins miniers 
et m'a aidé ainsi à me rendre compte — 
pour les plus importants districts — des 
déprédations commises par les Allemands 
en même temps que des pr'ogrès de l'œuvre 
de reconstitution de nos bassins. 

Avant d'entrer dans le détail de cette 
œuvre, quelques chiffres comparatifs do la 
production d'Anzin et d'Aniehe en ces 
derniers mois et de celle dos mois 
correspondants de 1919 .feront apparaître 
assez nettement les progrès réalisés. 

ANZIN 

Juin 1919 (Tonnes), 'il'.253 
Juin 1920 70 990 
Juillet 1919 29.968 
Juillet 1920 82.030 
Août 1919 34.851 
Août 1920 111.656 
Septembre 1919 44.320 
Septembre 1920 113.132 

ANICHE 

Juin 1919 (Tonnes). 3.423 
Juin 1920 35.504 
Juillet 1919 10.506 
Juillet 1920 50.872 
Août 1919 13.570 
Août 1920 68.468 
Septembre 1919 17.418 

. Septembre 1920 72.054 
L'examen attentif de ce tableau révèle 

une continuité d'accroissement dans la 
production ; en outre, cet accroissement 
pour un même mois d'une année à l'autre, 
très appréciable, laisse espérer une recons-
titution relativement rapide de notre bas-
sin minier. 

Si la main-d'œuvre ne manque pas et si 
la reconstitution n'est pas entravée par de 
fréquentes grèves, la production d'avant-
guerre sera presque atteinte pour Anzin et 
Aniche en 1922. 

En 1913, Anzin fournissait annuellement 
3.042.000 tonnes et Aniche 2.093.000 ton-
nes. J'ai la certitude, sous les réserves que 
j'indique, que les prévisions des compa-
gnies houillères se réaliseront. Ces prévi-
sions sont les suivantes : 

En 1922, Anzin donnera 3.000.000 de 
tonnes et Aniche 2.060.000. 

• En 1923, nous obtiendrons pour Anzin 
3.400.000 tonnes et 2.490.C00 tonnes pour 
Aniche. 

La visite que j'ai faite aux mines dévas-
tées m'a laissé l'impression que l'effort à 
réaliser pour reconstituer nos bassins en 
leur état d'avant-guerre devait être pro-
digieux, titanesque si l'on peut dire. Et. en 
effet, ce n'est pas sans frémir que Ton 
songe que cette œuvre de reconstitution a 
déjà coûté comme avances de l'Etat envi-
ron 55 millions pour le déblaiement, 360 
millions pour la reconstruction, plus de 
75 millions de matériel cédé en nature, soit 
un total de près de 500 millions. 

Et, pourtant, cette somme est encore dé-
risoire si on la compare à celle qui .se 
chiffrera par milliards, et qui sera-néces-
saire pour la reconstitution définitive. 

Aux mines d'Anzin 
Les 20 fosses on exploitation en 1913 

ont leurs chevalets dynamités, à l'excep-
tion de 4 sur 33. Les chaudières sont dété-
riorées ; les machiner d'extraction en ser-
vice sont détruites, à l'exception de 2 
(sur 34) qui sont oubliées par l'ennemi ; 
31 ventilateurs sout hors d'usage. 9 seu-
lement échaopent à la destruction. Les 
pompes sont brisées ; les 22 compresseurs 
sont à riblonner, sauf ceux de Vieux-
Condô et do Lagrange, qui sont intacts, et 
celui de Dutemple qui est réparable ; dans 
les 9 centrales électriques il no reste d'uti-
lisable qu'un alternateur de 200 kilowatts à 
Thiers ; les- voies ferrées sont sautées rail 
par rail, les ponts coupés ; lo cuvelage do 
Thiers est sauté ; les travaux souterrains 
sont noyés à Cuvinot, Sabatier, d'Arem-
berg, Renard, Haveluy ; les étages supé-
rieurs sont seuls accessibles à Thiers. 
Bleuse-Bornc, Enclos, Rœulx. Ed. Agache. 
Lambrecht, d'Audiffret-Pasquier, Vieux-
Condé et Ledoux. Les fosses Lagrange et 
Hérin ne sont pas envahies par les eaux. 
Les lavoirs, usines à agglomérés, fours à 
coke et usines à récupération sont détruits 
ou gravement endommagés. 

Cependant, les treuils de . secours à va-, 
peur ont été oubliés par l'ennemi, ainsi que 
quelques treuils do fonçage et trois machi-
nes d'extraction qui sont restées dans les 
ateliers ; la compagnie dispose, en outre, 
ne quelques locomotives qui remplacent les 
chaudières qu'il faut réparer. 

Et c'est avec ces moyens précaires que la 
reconstitution a été entreprise dès le dé-
but de novembre 1918. 

A la Un de 1919, 15 chevalets étaient 
réparés; la réparation des chaudières est 
très avancée, ainsi que celle de 9 des 18 
cuvelages ; Ç ventilateurs sont réparés et 
31 sont commandés. On a travaillé active-
ment à quatre des centrales électriques. Le 
donoyage est en cours dans 12 fosses par 
les moyens ordinaires d'épuisement. Lès 
voies ferrées, voies principales et embran-
chements sont réparés. A l'heure actuelle, 
l'extraction est reprise dans 12 fosses. 

' Aux mines d'Aniehe 
A Aniche, l'œuvre de déprédation est 

analogue. Les cuvelages de puits de cette 
compagnie étaient intacts, à l'exception de 
celui de G ayant, dont les pièces'de fonte 
ont été brisées par l'incendie, dans le puits, 
des débris du chevalet et de la charpente 
en bois du bâtiment. Ce puits a été isolé 
du reste de la concession en le remblayant 
et en mettant dans le cuvelage un bouchon 
de ciment. L'importante quantité d'eau qui 
a «envahi les étages, inférieurs de Gavant et 
de Notre-Dame exigera l'emploi de pompes 
puissantes. 

Toutes les machines, treuils, chaudières 
ont été démolis et la Compagnie ne dispo-
sait d'aucun moyen mécanique. Les cri-
blages, laVoirs, usines, fours à coke, cen-
trale électrique n'avaient pas été épargnés. 
Le réseau de voie ferrée était dynamité rail 
par rail sur 15 kilomètres. Enfin, vingt-
huit ponts étaient coupés. 

Les travaux de reconstitution ont été 
menés on ne peut plus activement. En 
effet, le déblaiement, entrepris dès décem-
bre 1918, était terminé presque partout le 
1er juillet 1919. La voie-ferrée et les ou-
vrages d'art étaient rétablis au moins pro-
visoirement à la fin de l'année; Les chau-
dières sont/ nouvellement installées ou en 
voie d'installation. Les deux grands lavoirs 
de Gavant et de la Renaissance, qui pou-
vaient laver chacun 4.000 tonnes par jour, 
sont en réparation. A la centrale, deux 
furbo-alternateurs de 5.000 kilowatts fonc-
fonctionnent. — M.-L. DELPIERRE. 

LA PATRIE RECONNAISSANTE 

LE PANTHÉON ABRITE 
CINQUANTE-QUATRE 

" GRANDS^HOMMES" 
De ces 54 hôtes actuels du terrmi 
de la gloire, cinq n'y ont q

ue
 j£ e 

cœur : ce sont d'ailleurs cjn 
inconnus. Parmi les 39 persont^ 
lités auxquelles le premier Ern" 
pire décerna les honneurs du Pan" 
théon, peu ont survécu à l'oubli" 

Ce fut la troisième République 
qui peupla le Panthéon des om-

bres les plus glorieuses. 

Le Panthéon porte à son fronton nul n 
'ignore, l'inscription : « Aux grands hoifr 

aissanln „ n,,„i_ • 

ces grands hommes ? Parmi eux. quels sont 
ceux dont la dépouille mortelle repose soir 
le, noble édifice et ceux dont le cœur seul v 
évoque leur souvenir plus ou moins vi 
vant ? Plus d'un se le demande à la ve;liè 
riu jour où vont être transférés au Pan 
théon le cœur de Gambclta et les reste" 
d'un « soldat inconnu » de la Grande 
Guerre. 

Nous avons sous les yeux la liste des hô 
les actuels du temple de la gloire. Elle 
comporte cinquante-quatre noms, ' poUp 
quarante-neuf corps et cinq cœurs.' En la 
parcourant, on reste aurpris de la propoit 
tion relativement forte 'de personnalités 
obscures qu'on y relève. 

Qui, notamment, connaît aujourd'hui le 
général Bureau de Senarmont, haron de 
l'Empire ; Sers, comte de l'Empire ; R0_ 
naventure Morand de Galles, sénateur 
comte de l'Empire également ; le général de 
division Malher et le sénateur Durazzo ? 
Ces cinq personnages ont, cependant, de pat 
la volonté do Napoléon, leur cœur au Pan-
théon. Comme représentant illustre de 
l'épopée impériale, on ne trouve que le ma-
réchal Lannes, car Marceau, Lazare Carnot 
et La Tour d'Auvergne appartiennent à 
l'épopée révolutionnaire et, d'ailleurs, c'e 
l'ut seulement sous la troisième1 Républi-
que qu'ils connurent les honneurs du Pan-
théon. L'Assemblée législative et la Con-
vention y avaient placé Voltaire. Rousseau 
Mirabeau, Lcpeletior. tic Saint-Fargeau et 
Marat. Les trois derniers en furent plus 
tard expulsés, tandis que les deux premiers 
y sont toujours en compagnie de Soufflet, 
l'architecte du monument. Le commandant 
Beaurepaire, qui se suicida lors de la prise 
de Verdun, en 1792, devait connaître aussi ' 
les honneurs éphémères du Panthéon. 

Revenons aux élus do l'empereur. En de-
hors du maréchal Lannes on ne trouve 
guère à citer parmi eux que Lagrr.ige. le 
géomètre mathématicien ; Bougainv'ilie, 
Treilhard, Portalis, Caulaincourt et Caba-
nis. Les aulres, ou bien sont inconnus, ou 
bien appartiennent à de vieilles familles 
nobles et reçurent ainsi la récompense pos-
thume de leur ralliement à l'Empire : tels, 
par exemple, le comt.c Timoléon de Cossé-
Brissac et le duc de Choiseul Praslin, mem-
bre du Sénat conservateur. 

Faut-il citer les inconnus ou presque, on 
n'a que l'embarras du choix : voici Jacque-
minot, comte de Ham, sénateur ; Lcgrand, 
comte et pair de Franco ; Demeunicr, Jean 
Rousseau, comte Ordener, Le Paigne Dor-
senno, comte de Viry, duc do Massa, Vicn, 
de Lariboisièro, Clar-et de Flourieu, Per-
rogaux, Resnier, Tronchet, la plupart sé-
nateurs ; Songis, premier inspecteur du 
corps impérial d'artillerie, grand aigle, 
c'est-à-dire grand-croix de la Légion 
d'honneur ; le lieutenant-général comte 
Walther, le vice-amiral comte de Winter 
cf. le comte Iteynier. Ces trois derniers, 
ainsi que le sénateur Perregaux, apparte-
naient ii la religion protestante. 

Il fallut, nous l'avons dit, la troisième 
République pour peupler le Panthéon 
d'ombres plus glorieuses. Elle y fit entrer, 
avec Marceau, Lazare Carnot ët La Tour 
d'Auvergne déjà nommés, Baudin, Sacfi 
Carnot, Victor Hugo, Emile Zola, Marcelin 
Berthelot et Mme Berthelot. Pour ceux qui 
s'étonneraient de voir Mme Berthelot parmi 
les « grands hommes » à qui la pairie est 
reconnaissante, rappelons que lo Parlement 
ne voulut point séparer Marcelin Berthelot 
et sa femme, morts à quelques heures d'in-
tervalle l'un de l'autre, après une vie ad-
mirable. 

Enfin pour terminer cette rapide revue 
des ombres qui peuplent le silence de l'an-
cienne église Sainte-Geneviève, disons que 
lors du premier anniversaire de, la Révo-
lution de 1830, le 29 juillet 1831, il 
question de décerner les honneurs du Pan-, 
théon au général Foy, au duc de La Boohe-
foucauld-Liancourt, à Manuel et à Benja-
min Constant. Mais, pour des raisons qU> 
serait trop long de rapporter, le projet 
n'eut point do suite. 

LES FÊTES III «UiTEl! 
*o« 

La décoration de la place 
de l'Hôtel-de-Ville. 

Les travaux entrepris pour décorer 48 
place de l'Hôtel-de-Ville à l'occasion 0« 
Cinquantenaire de _ la République sou 
poussés avec activité. , 

Cette décoration inédite sera niiposann-
Au centre de la place de I'Hôtol-de-vins 

sera édifié un vaste temple de 20 mou" 
de diamètre et de 18 mètres de hautew' 
11 abritera le Gloria victis d'Antonin 
cié, agrandi à de vastes proportions,-.ï» 
harmonie avec celles de la place do i'Hote-
de-Ville/ , 

Un immense dais sera suspendu au",aL,e sus du monument par des câbles ornes 0 
lances dorées, <&p, bannières tricolores et ci 
corbeilles fleuries. 

C'est sur les marches do ce tempm çei" 
tral que viendront s'étager les o'or.lCl

1i's drapeaux de nos armées victorieuses et • 
emblèmes de 1870 nfin restitués. 

Du temple central, des torsades vieil OH 

des guirlandes de perles et.de fleursJ11" ' 
neuses iront se rattacher à huit grands p. 
lones qui formeront les points d'apP 
d'une vaste cour d'honneur. n. 

Sur des faisceaux de licteurs seront af^ 
posés deux écussons, l'un lumineux soi 
face, avec millésimes 1870-1920 alterne* 
l'autre orné de neuf grands drapeaux 01.. 

va tés. , „| 
A droite /)t à gauche du temple °eIlieS en avant des terre-pleins, seront éie\ ^"j 

sous deux arc3 de triomphe, les statue» . 
généraux dont Paris conserve ''11Ti?pmé*fe 
sable souvenir : Chanzv, le chef de 1 81

 hcf 
de la Loire en 1870. et F&idherbc, le ̂  
des armées du Nord, et, à droite, Gau ^ 
lo gouverneur de 1914, et la s,at g0u-
« Poilu », œuvre du sculpteur Jean 

LA FOSSE EDOUARD-AGACHE, A ANZIN, EN 1918 ET AUJOURD'HUI 

ANTIQUITÉS 
MERCIER FRÈRES 
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rrloire de tous les combattant 
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EXCELSIOR 

StSJ l'ace au Wia H bainbetta sera dressée 
tu" -«lie laquelle 
offlJ'Sl de verdure 
th«alr nelucbe fauve rehaussée d 
crs'elLdp de rHùtcl de Ville s 

offrira 
naturel, 

tu; a sta-
sur l'estrade 

l'aspeel d'un 
égayé de dé-

d'or roux, 
sera pa-

HEURES 

DU 

MATIN 

HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

Ija 'ÏÏnTcouieurs nationales. Le soit 
■ — de 1919 offru-a à V«isr cïectrique 

- le 
offrira à nouveau 

c°r u":-i'èns le spectacle des fêtes de la 
atl* ?V tandis que de puissants projec-
vicl0lanhnoront le ciel. 

'' '^SOLDAT INCONNU AU PANTHEON 
iE ^mission de l'enseignement el des 
Ija C

orts a chargé M. Maurisson, député 
|tif; rapport sur le projet de loi 
ttiolirira le 11 novembre, les portes 

iD'wnThéon au soldat inconnu. De même 
h PantnS°ii!!Cinn des finances, c 

voto du projet 
commission des.finances.^cU^est en-

favorable au 

PREMIERES 
T?*TRE DU NOUVEL-AMBIGU: « Les 

érants» pièce en trois actes, de 
2"cJarles Méré. 

ntpur dos Trois Masques, de l'Ingénu, 
Cnolive est un écrivain heureux, et 

*' laL;u~ de l'être par la sincérité de son 
a mérite de 

1l i droiture de sa pensée, la ruuusiupoc 
n dialogue direct et littéraire. C'est un 

^ dramatique de premier ordre. Il 
8111 nir son temps et no craint pas de le 
aitvuj..„ imnitnvahle et rude, tel qu'il ré-

•ravis vien-
ip recevoir un accueil triomphal que 

"cnt 'niait, aussi, en 

î'^iniircrimpitoyablo et rude, 
K 18 BU

ERRE
-
 LES C0UQUC 

-
TL

' , J„ VPCI .. 
réaction contre 

a ^".'"confiserie où les cœurs, les sen-
le souvenir des horribles années 

deviennent de roses .bonbons 

SÛR LE FRONT DE CRIMÉE 

LA LUTTE ENTRE WRANGEL 
ET LES TROUPES ROU 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

Les bolcheviks 
ont réalisé une 

annoncent qu'ils 
nouvelle avance. 

l'on se 

,911-191» 

nia|e, après le 

peu près. Il a 
i. bien vendus, 

exem-

retraité de la colo-
ronkin et mainte campagne 

mer a gagné son premier argent 
oll

!!,n"n coureur dans les épreuves d'auto-
mnes p «'est enrichi en construisant dos 
^fures La iiiierre a élô son grand coup do 
Ince," comme il le dit à 
màaè des avions et les 

r il a trois enfants formes a son 
f-inj ont assisté à son ascension sociale 
Tsnnt devenus- ses collaborateurs : Robert, 
jl;héroïque chasseur de l'air, est l'homme 

i va droit au but, no connaît de loi que 
ïlSSjr tient la vie pour une lutte sans 
Irci où toute victoire appartient à la 

■ . - Georges, moins dur apparem-
ment'plus dangereux par sa soumission à 
on aîné est ingénieur : — Jeanne, domi-

ne par eux. secrétaire du père, s'est laissé 
fiancer à Jim. un Irlandais, pilote des ap-
pareils Brandon. 

Les trois Brandon, voilà les conquérants, 
ijs mit conçu et vont réaliser un port 
d'aviation, dans Paris. Ils ont acheté des 
errains dans lo vieux quartier Saint-Ger-

main, pour en abaltre les maisons conlo-
najfes et créer l'espace d'où s'envoleront 
(ésaérobus et les aéros-taxis qu'ils propo-
scronl aux besoins ries foules. Ils n'ont plus 
qd'ii s'approprier l'hôtel de Bclmont et son 
jardin, enclavés dans les parcelles acquises. 
Ce sera facile. L'immeuble, grevé d'hypo-
thèques, est la propriété d'un jeune <■. fin 
de race », oisif et faible. Un bon prix, offert 
un peu rudement, le convaincra vite de 
coder. D'ailleurs, son patrimoine, « prison-
nier » du futur port d'aviation. Bclmont 
devra se rendre ; le passé capitulera devant 
l'avenir. '/ 

Or. Bclmont résiste. II a le culte du sou-
venir. Doucement, en poète, il . fait front 
a'ujconquérants et on détache Jeanne qu'ils 
avaient asservie. Elle tenle de défendre 
lesdroils du cœur. Sa voix est impuissante 
sur les hommes de proie. Mais Belmnnt l'a 
révélée à elle-même. La sympathie dos 
sentiments devient un ardent amour par-

■tagé. Jeanne est do celte lignée où le but 
îouverne la conduite. Elle se donne à Bel-
mont. 

Pour les Brandon, ce n'est pas une fille, 
une sœur, qui a failli. Us ont à punir une 
transfuge passée à l'ennemi. Leur dureté 
s'en accroît. Le père impute à calcul j'hon-
nolc demande en mariage que lui adresse 
It gentilhomme. Quand Jeanne, majeure, 
préfère la vie avec l'amant au retour en fa-
mille, Brandon et ses fils ne le comprennent 
pas. La lutte gagnera en férocité : ils ont 
I" moyen de faire jeter à la rue l'homme du 
passé, d'en raser la vieille habitation afin 
fjopoursuivre leur conquête de l'avenir. Un 
notaire, donl ils avaient fait pour cela un 
àpînislrafeur de leur industrie, manque à 
ses'engage m enl s envers eux. touché par les 
raisons sentimentales de Belmont. Le plan 
"Çs conquérants peut échouer. Brandon 
|We et Robert Brandon ont l'idée d'enlever 
Jeanne pour réduire son amant. Robert l'ait 
«coûter le rapt et avertit Belmont. Celui-
ci comparait devant les trois Brandon. S'il 
™ cède pas. maintenant, un avion empor-
ta Jeanne à l'étranger où elle sera inter-ne dans une maison de santé. Belmont in-
oquela loi. Le fait accompli sera plus fort, 
ui objecte Robert, Il a un contrat de vente 
J poche. L'amant signe. On lui rend 
°anpe. Elle lui reproche d'avoir cédé et 

, eJUrc de ne pardonner jamais aux siens 
m Violence. 

Son accent émeut Brandon. U se sent lui-
.. m° devenu lo passé. Ses fils le devancent 

ZURICH, 5 novembre. — Un radiotélé-
gramme de Moscou du 4 novomtre, i A h. 15, 
transmet le communiqué suivr-i : 

Dans le secteur de Crimée, de vio'ents 
combats se poursuivent. Aux approches de 
H station de Salkovo, nous avons fait plus 
de 1.000 rrisonniers et pris des canons. 
Après un combat acharné, nos troupes ont 
occupé Guenitchesk. 

CO.N'STANTINOPLK, 5 novembre. — La Cava-
lerie de Budieuny, forte de 10.000 hommes, 
poursuit les blancs on retraite, coupe l'ar-
rière-garde de Wrangel.' Elle occupe Ge-
n;tshki, sur la mer d'Azov, après avoir 
franchi Kàhkowka. du propr- aveu C ; 
Wrangel, Le front forme un arc de dix mil-
les, de la mer Putride à Pérékop, que Wran-
gel a repris. Cet arc est eoi.p en deux en-
droits par les rouges, qui tiennent Pok-
rovka et Caplinka. Wrangel tient la pénin-
sule de Siwasli, mais annonce qu'il est at-
taqué sur tout le front par c'es forces en 
nombre supérieur. Los forces rouges for-, 
ment cinq armées : au ptal, 140,000 hom-
mes. Wrangel aurait perdu une grande 
partie de sa première armée Melitopol. 
tandis que celle de Kahkovka serait cou-
pée en deux, ce qui accréditerait Fin for-
mation que des aéroplanes rouges ont dé-
truit des ponts sur trois milles sur la 
mer Putride empêehan' ainsi Wrangel de 
se retirer vers la Crimée. 

I! y a déjà 205,000 réfugiés en Crimée. 
{Chicago Tribune.) 

Le général Milne 
quitte Constantinople 

IONDUES, 5 novembre. — Une dépèche 
instanlinoplo, 3 novembre, au Times, 

annonce que le général sir Ci. S. Milne par-
tira demain pour l'Angleterre. 

de C 

Aux termes d'un accord qui vient d'être 
conclu entre les gouvernements français et 
anglais, le commandement allié à Constan-
tinople sera exercé dorénavant ii four de 
rôle par un général anglais et par un gé-
néral français qui resteront chacun vingt 
mois en fonctions. 

On annonce également que la commission 
alliée chargée d'administrer les finances 
ottomanes sera présidée 
h; délégué français', le ( 
le délégué italien. C'est 
France qui prendra le 
douce.. 

tour a tour par 
élégué anglais et 
lo délégué de la 

jremier la prési-

Le général Fayolle 
à la Légion américaine 

La mission française ayant à sa tète le 
général Fayolle, qui command-a les trou-
pes américaines sur le'" Iront, e! composée 
do MM. Sénéchal, président dès Camarades 
do combat; du lieutenant-colonel Requin, 
délégué militaire à la Société des nations, 
et du 
majo 

lieutenant de S 
r du maréchal I 

lie vrai de 1 _ étal-
retour 

France 
rveland 

M. HARDE DÉCLARE MORTE 
LA SOCIÉTÉ DESJATIOKS 
Les Etats-Unis ne veulent aban-
donner aucune liberté américaine. 

MAR'ION (Ohio), f novembre. — Le nou-
veau président de la République améri-
caine, M. Harding, dans un discours qu'il a 
prononcé à Marion. a déclaré que la Société 
des nations est bien morte. 

Un groupe de républicains portant une 
effigie représentant le cadavre de la So-
ciété des nations venant à passer. M. Har-
ding dit, en la désignant du doigt : 

— La vue du cadavre de la Société des 
nations ne semble pas vous chagriner au-
tant que je l'aura's craint. Ce n'est pas 
que vous ou moi contestions le désir qu'a 
l'Amérique de jouer son rôle. Ce n'est pas 
que nous contestions l'idéal élevé de ceux 
qui ont élaboré le pacte de Versailles, c'est 
que vous ne voulez pas que les Etats-Unis 
capitulent. Vous voulez poursuivre votre 
roule en vous inspirant de l'idéal améri-
cain. C'est pourquoi vous ne nourrissez 
aucune affection pour la Société des .na-
tions, qui est maintenant morte. 

D Mais il resle une grande œuvre à ac-
complir. Un nouveau lien a été forgé dans 
le monde, et lorsque le nouveau gouver-
nement américain assumera le pouvoir, il 
nous faudra jouer notre'rôle. Nous deman-
derons aux nations de s'associer dar.s un 
but de justice, et ce sera une association 
qui n'exigera l'abandon d'aucune liberté 
américaine. »> 

LA SUCCESSION DU ROI ALEXANDRE 

LA CAMPAGNE EN GRÈCE 
CONTRE M. VENIZELO 

LA CHAMBRE DIRECTOIRE 
par MIGUEL ZAMACOÏS 

La révolte de l'Irlande 
DUBLIN, 

plus de qt 
blin, au ci 
heures. De 

Ce soir, 

d'Amérique, où elle représentait la 
aux grandes l'êtes organisées à Cl 
par la Légion américaine. 

Un dîner fut offert, hier. - par l'Union 
interalliée au général Fayolle; .qui fut en-
su ile reçu à la section de Paris de l'Ameri-
can Legicn, rue de l'Elysée. Le colone^ Ca-
bot Ward, vice-président de la Légion amé-
ricaine, a prononcé le discours de réception; 
el lo général a répondu par dos paroles qui 
furent vigoureusement applaudies. 

vers 
diquo. p(; 

avenir. Il ne peut les suivre. Il ab-
— ...,sociés. qui ont pu lever la 

ln'|. eonlrc lui. dans un mouvement ins-
nm conquérants, seront les seuls 
SJWs désormais. U leur avoue sa certi 
S tardive de la vanité du if^v;s'ils abolissent 
|ï|K Qn ils fassent 
E0,?1' P°l|r elle, leur sœur, renoncent 
yosaecler, afin de les détruire, l'hôtel et 
V ,cl,x arbres de Belmont... 
lel|e est. cette 

pouvoir, des 
tout meilleur 

part fraternelle à 

pièce forte, virile, où cha-
est un caractère. Celui de 

doit un relief saisissant, à l'intt 
s'oÊ1'0.11 très supérieure de M. Konim 
Bé'ri fcrs' naturel toujours, et dans h 
\|W D

f|e notre cher Antoine, autrefois 
„• • Renoir (Robert), Lehman n (Geot 
■ 1 "ii une ' de vivante 
SJ^n- M. Amiot (Jim) 

'l0_Çt juste émotion, 

. es) 
figures les deux fils 

est parfait de 
dans deux scènes 

comédie. M. Chahert 
rôle d'un interviewer 

î'iftiie 

Hr 

tè SS' cle hautt 

«0 De,
 r

°
ndeUr k 

,gu ironique. 
rjro \ Margel a créé Jeanne on artiste 
r'e||ô Np° une remarquable intelligence, 

mesure qui met en valeur les domi-
l'/Mme les accents forl3,- el dis-
rnito"Jaques comédiennes seulement do 

Kg ,! fo»le des actrices, 
lies (iN^.f?cions à son beau succès, et pour 
mMH't^ .analogues, celui do M. Jean 
d'urif» in, a (,té un Belmont d'une élégance, 
'iiivrai ■ toilt à fait remarquables. Voilà 
J l'air ri"

 J''unc Premier ». Il joue simple. 
"0|>U limi ,lR Pas savoir qu'il possède 
Ui , bp(î clo voix, ut'" 
nnP prisants movens. 
lieo 1 "pression 

un 
lise en scène do 
ans jamais don-

l'effort ni de l'arti-

Pi
Vp

'"lo;Prétation 
' ., 1 de cette œuvre élevée 11 le 

do 

la mise en scène sont au 
T--^ u;,,viu ciLïti-, franche, qui 

j'igu êt „ srancl honneur au Nouvol-Am-
andeiV ■ s en sommes bien sûr! l'acha-

, dtl COlll'Q fin nnmhfdiiv SOÎI'S d'illlO 

l'était celle 

Une plainte de Mme Rouvier 
En 1917, un agent d'affaires, M. Boursuignon, 

mobilisé à Bourges, persuadait Mme Rouvier, 
veuve de l'ancien président du Conseil, d'enga-
ger des capitaux dans des affaires de terrain 
où 11 se disait engagé lui-même. Il s'agissait, 
notamment, de l'acquisition -d'une propriété, si-
tuée à Gourmandes, d'une valeur de deux mil-
lions et demi. Mme Bouvier versa 500.000 francs, 
niais ne put recouvrer que 372.000 francs. Sur 
sa plainte, M. Bourguignon était traduit, hier, 
devant le troisième conseil de guerre, sous 
l'inculpation de faux en écriture privée, abus 
do confiance et chèque sans provision. 

3 novembre. — La troupe a fait 
aire cents perquisitions à Du-
urs dos dernières vingt-quatre 
ix civils ont été tués hier soir, 
un lieutenant quj se rendait ,à 

motocyclette à Templemorc a été tué d'un 
coup de fou. en cours de route, aux envi-
rons de Nonagh. Les soldats ont alors ar-
rêté deux hommes do celte localité et, 
comme ceux-ci refusaient de les suivre, ils 
les ont tués rai de' ,à coups de fusil. 

, Puis des représailles ont été exercées 
dans la localité'. 

Cinq arrestations 
sont opérées 

pour le crime de la Villette 
Il y a une quinzaine de jours, Mme Eugène 

Desserre, caissière chez un receveur de bes-
tiaux, était assassinée aux abattoirs de la Vil-
lette. Une sacoche conlenant 73.000 francs avait 
été dérobée à la victime. Cinq arrestations ont 
été opérées hier, ce sont celles des nommés : 
Basseloued Abd el Kader, vingt-quatre ans, ea-
melol, 7, rue' des Ecluses-Saint-Martin ; Charles 
Melka, dit Chariot, vingt-cinq ans, électricien, 
31, rue du Boi-de-Sicile ; Léon Alfard, vingt-
deux ans, lutteur forain, 13, rue des Martyrs ; 
Georges Allard, trente-cinq ans, meneur de 
viande, 12. rue de Budapest ; Bené Jean, Ironie 
ans. 27. avenue du Pont-de-Flandre. 

Des charges très lourdes pèsent sur ces in-
dividus, qui rejettent le crime sur deux autres 
individus, les nommés Lucien Nègre et Far-
guet, tous deux malfaiteurs dangereux opé-
rant généralement dans le midi de la France. 

Des perquisitions ont eu lieu, liier, aux do-
miciles des cinq individus arrêtés. 

Le faux valet de chambre 
M. Ernest Pazos 

Pérou, a él 
attentat 
par un im 
comme vali 
avoir griôvcm 
en emportant, 10.000 
el, 10.000 francs de 

■'ce ré taire de a légation du 
victime, la nuit dernière, d'un 
s dans son hôtel, avenue Kléber, 

ividu qui s'était mis à ses ordres 
t de chambre. -Rie malfaiteur, après 
'ment blessé M.^Pazos, a disparu 

francs de billets de banque 
bijoux; 

Le match de boxe 
Dempsey - Carpentier 

NEW-YORK, 5 novembre. — Le contrat 
pour le match de boxe entre Dempsey et 
Carpentier a été signé aujourd'hui. Le 
match aura lieu on mars ou du 29 mai au 
4 juillet. Il se disputera en dix à quinze 
rounds,' soit aux Etats-Unis, soit au. Ca-
nada, soit au Mexique, soit à Cuba. 

Les partisans de l'ex-roi Cons-
tantin se disent amis de l'Entente. 

. ATHÈNES, 5 novembre. — A la'veiiie dos 
élections du 14 novembre, La campagne ci 
faveur de Constantin se poursuit par tous 
les moyens. La lactique des partisans du 
monarque déchu consiste à essayer de re-
présenler son retour au porvoir comme 
n avant . i.ucune signir.cation ant'enten-
tist'e. Pour cela, l'on s'attache à démontrer, 
d'un côté, que les puissances de l'Entente 
ne s'opposeraient pas, dans r:.- e: ir, à fout 
régime établi par la volonté clairement 
manifestée du peuple grec et, de l'autre, 
que l'opposition antiVenizeliste est, comme 
,e peuple grec tout entier, une chaude amie 
de l'Entente. 

Les documents publiés par la Palris sur 
la collusion do Constantin avec l'AUemagile 
pendant la guerre, l'histoire des proposi-
tions — d'ailleurs repoussées — faites par 
l'ex-roi aux Serbes de laisser passer des 
troupes allemandes, portent un rude coup 
aux constantinions. 

U est probable que le bruit selon lequ:l 
le régent de Serbie serait appelé, te cas 
échéant, à monter sur lo trône hellénique, 
éventualité 1,11e l'opinion grecque ne sau-
rait accepte;1 avec satisfaction, émane des 
milieux gounaristos, essayant de mettre 
Venizclos en mauvaise posture, après le 
refus du prince Paul de succéder à so-n 
frère. 

A propos des revendications 
des travailleurs du sous-sol 

Ce conseil centrai' de la Confédération géné-
rale de la production française vient de faire 
parvenir aux ministres des Travaux publics et 
du Travail une lettre à propos du- mémoire 
adressé par les travailleurs du sous-sol rela-
tivement à un relèvement au quintuple ries 
salaires. Dans cette lettre, après avoir rappelé 
qu'aucune corporation n'a obtenu pareil privi-
lège, le conseil central attire l'attention du gou-
vernement sur la répercussion que les préten-
tions do. la fédération ne .manqueraient pas 
d'entraîner sur l'ensemble de l'économie natio-
nale, et lui demande'de faire prévaloir, dans la 
crise qui se prépare, des solutions conformes à 
l'intérêt public menacé. 

NOUVELLES BRÈ VES 
— Le Journal officiel publié ce malin un dé-

cret portant ouverture d'un crédit supplémen-
laire de 45 millions, au titre d'indemnités al-
louées aux- petits propriétaires en vertu do 
l'article 29 de la loi du 9 mars 1918, relative aux 
modilicalions apportées aux baux à loyer par 
l'état de guerre. 

— Le président de la Bépublique a reçu, hier 
matin', la mission militaire suédoise venue en 
France pour étudier l'organisation de l'armée. 
L'après-midi, il a reçu les maires de Paris et 
le .bureau de l'Union des officiers de complé-
ment. . . J . - : 

— MM. Hayez, sénateur du Nord, et Delessalle, 
député du Nord, ont fait, hier, une démarche 
auprès des mhfistres des Finances et des Ré-
glons libérées en vue d'obtenir que lo montant 
des impôts sur le olii'l're d'affaires dus par les 
sinistrés entre en ligne de compte sur ce que 
leur doit l'Etat au titre de dommages de «lierre. 

— M. Lacotte, député de l'Aube, a été en-
tendu, hier, par M. Cluze.l. au sujet de l'affaire 
Paul-Meunier. 

— M. Pamard a rendu une ordonnance pres-
crivant la mainlevée des scellés qui avaient été 
apposés le 1" octobre dernier sur te matériel 
des académies de billard, sous condition for-
melle.que les paris ne seraient plus tolérés. 

— Hier matai, dans les bureaux de l'aéronau-
tique militaire, ie colonel Piccio, attaché mili-
taire italien ù Paris, a remis au capitaine Fonck 
la croix de chevalier de l'ordre des saints Ma*-
riee .et Lazare. 

— Les premiers flocons de neige sont appa-
rus, hier matin, sur Paris. 

— L'escadre de la Méditerranée occidentale 
ayant réuni ses cuirassés et ses torpilleurs sous 
les ordres du vice-amiral CharUer, a commencé, 
hier malin, une série d'exercices tactiques. 

— Au village de Monniaz, près de la fron-
tière franco-suisse, un braconnier, Louis Siza. 
a tué d'un coup de fusil un gendarme et blessé 
gravement un forestier. Rentré dans sa mai-
son, il s'y est barricadé, menaçant de tuer tous 
ceux qui en approcheraient. 

— Le maréchal Allenby s'embarquera demain 
malm à Marseille, se rendant à Alexandrie 

— Le colonel Strufl, qui remplace désormais 
le liant commissaire, a ordonné la saisie de tout 
le matériel d'aviation se trouvant sur lo terri-
toire de Danfziir. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, 1 h. 30, courses à Maisons-Laffitte 

PCCPRIETAIRES Montes profit; 

PRIX 

A vend, aux emaioi 

/'.-/!. Hitchcock Cau 
Alfred Jantes.. 
l.-li.Uiwtuburif 

DE LA BRETECHE 

iS, — -i.ouu ri'. 

apscal 
Dlctateuii VU 

Mul.-lieini 
Sol Joël IDesmira 
(3.-AMeviissgrdiO}u\B Along 
Henri Le Coi~re\ MmeChrysaMliéme 
Lotiis Maupoix] Cendriltonueue.,.. 

- 1.400 ni. (I.. D.) 

ï|58 |.\... 
Us» |.woo;tiiânq 

J. Laiiiniii'i: 
.1. Maiden 
fifellhouse 
u. Le Corre 
J. Cooke 

PRIX EU QUESNAY 

86M| 
â.,'/., 
56V4 

500 
PRIX DE CHAUMONT 

■aucs. — Uistance : i.500 

TliWuuU-Cchn. 
yauq\-Lemidtre 
E. Monjon.... 
Jean Cerf 
ilip/i. Ilàntlun. 
Henri André.. 
De S en Mtyuel 
A. Ëknayqn... 
/'. Wciiheinier 
H. Ùlai/nard... 
Oc Duurgolng 
Edmçnti Imme 

Le Gros Madame.. 4 57 V, X... 

Quelle Lyre 51 X... 
Usage i 51 AUH part. 
Kauidaii 4 oC l'un, e uni. 
Oamiàardeur 4 31 >yon port. 

3 50 il. Marsh 
Sarrlanapalo 50 Woortlanrt 
Mar 50 ,1. Li'pmte 
Ali : Trùriips sa !.. Niaudot 

4 48'/. l-'loekhai-t 
I.vsa Oora 4 ■in y. Perl. dou(. 
Mlle Uliun 3 mi C lJouille.ii 

A réclamer. — 

C. de PUoelf.. 
Jeun SJ.e.rn 
C. Moignard... 
ÎJ.-F. Haemers. 
lean cerf 
M. Stierwood.. 
Maurice Btliim. 
De Bourgoing. 
;,. Etchenuuer. 
lauq.-Lemaître 
(,'. h'Uipesco,.. 
lie FrexcheMlle 
Jean Lieux.... 
J. yunuigalli. . 
r,. oruheau... 
lie Lu liochcbr. 
C" li.de Lens. 
h'r. Vrumclz.. 
l'uni Oefos 
Ou Or. du 
ltcne lieveaiu: 
lluug'-Lagane. 
Pierre Oillau.. 
Ceorge.i Agnu> 
Michel Lazard 

PRIX PRESTO 
r.ooo francs. — Distance 

Mime 
Mûds» interprète. 
Hou Hou ' .. 
Iloyal Sparte -. 
Prince d'Andorre. 

•La Né va 
Rhododendron ... 
Lysa Oora 
Battiylle 
Kabylle III 
Snnuï 
Bacon 
Sylplilde 
Siihfiwich •• 
I.oreiie VI.. 
Queenly 
virgUlen 
DSlbOUrg 
Trlomptianie 

/«inlHeine Crevelte 
luJi.iLoriot iv 

.Mlmi Pinson 
KlOrlna lu.. 
Carrure 
Valseuse 

7 84 
4 61 
4 mi 
6 59 
7 50 

~.i\i 

3 
.il Yj 
56 

4 55'/; 
4 56 % 
4 55 Vi 
5 55 

3 54 y, 
3 54 
4 5SW 
; 53'/i 
3 53 
:i 52'/, 
3 52'/. 
3 
g 

52'/j 

1 
52 
51", 
50V 

â 48W 
8 

2.400 moires 

\uirpart. 
A. Sharpe 
A. Barbé 
n. semblât 
O. Martin 
Wobdlaud 
Hartlioloin. 
A. Adèle 
K. Wallon 
.Von part, 
G. Oarner 
M. Barat 
Lidriiai'd 
II. Ferré 
L. Bouillon 
H. feser 
X... 
O. Thomas 
X... 
0. Martin 
A. AdCle 
X... 
X... 
Pruhlnsh. 
.\on pari. 

Jseiiilïi,',u" C0ll|'s de nombreux 
«hier ontbousias(e, comme 

Charles-Henry HIRSCH. 

10.000 franc 
A. SuUatliier,. 

PRIX SAXON 
Distancé : 1. 

rtl 

'^■aontE JAMET-BUFFERÉAl? ,o:t* 
. COMDTÏÏÎ ProrïPpreniM sur place on par corrospODd" » 
?PT*B|UTE, etc. - Paris. OO. lia». RlvolS S 

''.Ijn.Kiit;, SttMtMif,l,ill(,t«biiT,P:fi|:j 
PROGRAMMÉ GRATUIT r . 

raz .. 
Texas ;. 
ohls .. 
Malolin. 

inz nais 

I. uliix liagé.... I Lo 
II,■un Letcllicr] \ 
A.-J Le Héron 
A. Eliiunjen . .. 
Ed. Henriqufl tfthOM San 
Etrille rfeiit'rèhU.e, lleulori 
Gdhr. iïticvlnin\>e\'e!iU \ ....... 
Michel Lazard. Faire |o Faut. 
O. (7if/(da>/)/ie. Muqiiclle 
C Coiixino Alisier Black.. 
Ch. befetier.., ILà Finette..... 

iai mètres (L. D.) 
2 58 Barfholom. 
2 ?.4'4 CM. Olidrts 

:uV, BclllK'ii*ie 
2 54W \an pari. 
? 34 J. Lainonri? 
•> 51 Von pari. 
2 51 \ Sliarpo 
2 51 LaiKTisttr 
2 52^ S'ait part. 
2 52',i Mac liée 
2 50 t. iehiiroïra 
2 iSVt Fr.uninâa. 

Handicap. — 6.250 francs. — 1.600 mètres (L. D.) 
li. Uaymann... Doliiwog: 6 61 H. Ferré 
Jules Joseph . . i\oinialn de Magny H 59 u. Si uval 
Olry-flœderer. Holyhèad 3 59' Lancaster 
Em. Thiébaux. 4 53 J. l'alUassa 
Pierre \.oritet. Il en Veut 3 57% M. lia rat 
L. Manlucheff. Titanite a 57'/. Non nart. 
Jean SleTii.... 4 56 A. Sharpe 
Em. Thiébaux. :-, 56 Bellhouse 
A Eknayan... 3 56 Perl. dont. 
Louis (Jugé..'.. QUaker a 55 Ch. Chllds 
Gabriel Lepelit 4 55 .VOH part. 
Jean Cerf 4 54 Mon part. 
Mariiniii'iri... 54 Non part. 
J.-L. IKounez.. Cingrli 6 51 Bariholorn. 
Michel Lazard. Kdjitoubla 3 52 Non pari. 

X... Henri liigaud.. 3- 52 
M. Pruneau... Warfusée 4 51 H; Giltins 
A. EHnayen... Fiat Lux II 4 50 J. Paillassa 
L. Agopian.... Ring* Gi'ow 4 50 Il Feg-er 
Mme L. Cailler 3 49 .1. Himson 
L.-M. Holland. Vézldls 5 49 LLepinle 
Bolltln-Berlin. China 3 4S .1. Lamoùre 
G. Ilimucci.... Entrés 3 48 ,1. Jenning-s 
Joseph Tixxol. Chamois .-. 3 4? A.-J. Carlin 
Marghiloman.. Manyalia 3 .1. Maiden 
H. Mngiutrd... Thessaile il 4 46 Non part: 
Olry-fiœderer. Ste Marguerite II. 3 43 Woodlaud 
Uipp. Bandai). Vive la France.... 3 46 . VCII part. 
Henri Poinsot. 3 46 Son part. 
Camille Blanc. 3 45 P. Horot 
Deibert Bciff.. Mysie 4 45 ■ Non pari. 

3 43 A. Faucher 
Snulanr/e-Bod" Princ. de France. 4 43 L. Bosch 
Ed. Wathins.. Lady Oray 3 43 

12 
X... 

Henri Le Currc Dollar Queen a H. Boulcy 
A. Sabnlhier... Ulsotte a -Il Fruhiiisli. 

'A. Eknayan... 3 B'i C. Houilluii 
Triplet 

PRIX CHERI 
3 40 Hodhain 

0.230 francs. — Distance : 1.700 môtres 
Van Dyk Azn. 
Paul Vigneron 

2 56 Pari. dont. 
Hasoir o 56 II. Semblât 

C. Banucci.... l-'léchols 2 56 Bellhouse 
Deibert Beiff.. Duranville o 56 Mac Gec 
Louis Gagé.... Ellacin 2 58 Ch. Chllds 
Bernard Guy.. Ilélios II 2 58 X... 
Adrien Waliel. 2 56 H. Wallon 
Mme L.deVill" Tapag-e f> 56 II. Howes 
E. Desehamps. Dioscure 2 56 J. Jenning-s 
A. Eknayan... l'eï IIo 2 56 C. Bouillon 
M. Gauthier.. Marlconrt ' i 56 Part. dont. 
J.-D. Cohn Sllck to It 2 33 M. Henry 
E. Morgon.... Guercœur 2 56 Xon part. 
E. Verscluirre. Dernier Né 2 56 Woorlland 
Mlle t'habenat. Jour de Victoire.. 2 Friihinsh. 
M. îlhombres.. Hochrtean 2 56 G. Thomas 
E. Cunnington Freo Girl g 54'/j J. Cooke 
Jean Slern.... Barka 2 54V- A. Sharpe 

X... F. Vandainme. 2 54 V. 
.Allen l.oehl... Raa-' a Murfln o 54 'À Hartholom. 
P. de Jumilhac Daunlless 2 54 , ,1 l.eplnto 
A. Saballiler. . 2 54'/, X... 
A.-Ach FoilUl: Volailles i 54'i Lancaster 
X. Balli Ltly 

i'uf;vLsio.NS 
- ■t'A G. l'rior 

Prix 'le 'La Oretèéhe. — >J.M S Al.ONG, 

Prix Saxon. — 
Hais. 

Molsltëim. 
Prix île Chaxlriïoiû. 
Prix Presto. — 

phiSè. 

— R.U'IDAN. Mouscoul. 
RHODODENDRON, Syl-

MISTER BLACK, Franz 

Prix du Qucsnay. — CA.MPISTRON, Ismen 
Prix Chert. — STICK TO IT, Peï ILo. 

ST-CLOUD. - RésuUats du 5 novembre 

PRIX DE SANNOIS 
A réclamer. - 4,000 francs. - 2.800 mètres 

' (G rhonns) "'"
tM>l

- 28 50 17 , 
■J staei -j. jViim'i';»;';:::::::: p II ?. ?s 

3 Child Ilarold (M. Fruhinshoiuy;''4'saiul Célesihï 
(A;/V, r'L' ' -1 Aon l»!«çô : A'ectar III (G. l'rior) 

PRIX CHEIïE-ROYAl 
1 G.2o0 fràfics. — imo mètres'(L D ) 

(AI MaeVee)
0

"
 H

"
lh

"
MU

'^- Ul 50 «I » 

2 Alliance' (E. Uaê&t&fZZp r'
n
 £

 50 

a chocolaie créait) (G. BeilHoûâêL.^y ig |n -îo M", J Casino, dé Paris
 (J

. H.a&nL - xif, lace 
Kénltra (G. Stern ' Suimy (J. .lenningsi ■ \ he, ,r 
Ballji Le .Malolin (G. BaJtho ome"? ; % ScartVÏÏ 

■ 3/4 de longueur ; 1 longueur ; 1 longueur 

PRIX DE ME U LAN 
A vendre aux enchères. - 4.000 francs. — 1 000 m 
1 Malatla, a M. J. Cézanl n en -n r, 

<•'• Paillassa) [ " î' fg 'g »-»0 
5iC.inest.as ,0. Thomas 1..., p' - u 'i r l 
EfJtOClle d'Anlc (A. Woorlland).i>' ti 50 i, M 

4 Phocéen (A. Sharpe). _ Non Placés : fl'éine d*oi' 
(A. Adèle); Place des (luinconces (G. M; r 11 ■ 
Jonchée (E. Bouillon); Georgette (AL Fri l luslo'it/ Pichenette ill. Marsln. • M,Hsno,W« 

3/4 de longueur ; 1 longueur ; 3/4 rte longueur 

PRIX DE MALIDOR-
Handicap. - 7.500 fran.es. - 8.400 mètres 

1 Laboureur, à M. Léon Letellier G oa » >a m 
(E. Lancaster) p 10 50 i? ni 

2 Ci Devant (AI. Fruliinsholtz) P ï ,n U ^ 
3 Loupoy (.1. Leplhle) p. j? '5„ ' ffl 

4 Ithorie Islantl (G. Bellhouse). _ Non placés . r» 
rovy (l„ Njaudol);' Pochade (G. Martin) Chamaramiè 
(A. Sharpe); Conju.v (.1. Jennings); Fiancée de 1 m 
mermoor (A. Woodlandl; Tricolore (H Marsh) -

3/4 de longueur ; 2 longueurs ; 1 longueur. 
PRIX RICHELIEU 

10.000 rrancs. — 1.400 mètres 
f Corcnran 11, ti M. Alartinez de Hoz G 9« -,n <-> 

(A. Sharpe) j.' fc K " " 
2 Caruoules (E. Bouillon) p n, „ J ." 

crécerelle (L. Nlaudot); 4 Fou du Roi (G f&ui 
housei. - Non placés. ; Montmorency II (\i 
Gee); Laitbéla (G. Uartholomew). ' ( 'IJL 

• Tête ; courte téle ; I longueur. 

PRIX DE COLOMBELLES 
e.2âii rrancs. — i.BO'O nièires 

1 La Hallebarde, à M. A.-P. w'eil c. H 50 s -n 
d-. Maudoh e. ,.. 

2 La Bellone (A. Adèle) p -i} „ ft 
3 A y (E. ..Menant! , p. 17 „ s 
. 1 Lady Gi-ay d. pavispoS. Non placés ■ Frcchold I 
(II. ûlttln.SÏ ; 'A Tout Faire (M. I riililnshollzi ■ ( ivr.'iv ' 
(.1 Paillassa 1, dérobé ; Surprise V I ;,l, Leplnfc) 08-

robée ; La Pie cjni Chanle (A. Ollien. louibéc.' 
1 long. 1/2 ; 1 longueur ; 3 longueurs. 

— Nous mettons à présent en vente la 
che.mbre Directoire! déclara M. Delagelle, 
l'expert bien connu de la rue La Boétie. 

—■ Nous vendons la chambre Directoire! 
répéta le commissaire-priseur, debout sur l es-
trade-bureau. 

Une vague d'attention et d'extrême intérêt 
submergea le public qui s'entassait clans la 
salle de l'Hôtel des Ventes, oi. l'on dispersait 
le fameux mobilier du château des Griffins-
Besants. 

— Une chambre Directoire, continua l'ex-
pert, composée d'un lit avec sa garniture du 
temps, d'un secrétaire, d'une table, d'une con-
sole avec sa glace et son trumeau, de six chai-

j ses et de deux fauteuils... Le tout en parfait 
j état de conservation... 

— En parfi.it état de conservation ! répéta, 
mué en nymphe Echo, le commissaire-priseur. 

— Les peintures, sur fond ivoire, sont de 
la plus grande finesse! précisa l'expert... Elles. 
son( présumées avoir été exécutées, d'après les 
dessins de David, par ses élèves... La tapisserie 
est au petit point et d'époque... Deux cent 
cinquante mille francs nous demandons. 

— On demande deux cent cinquante mille 
francs!... redit !e cûmmissaire-priseur... Deux 
cent cinquante mille... Qui dit un prix? 

— Deux cents francs! eut l'aplomb de 
proférer un vieux minable négociant du « mar-

| ché aux puces », installé au premier rang. 
— Commençons... reprit- le commissaire-

priseur, sans tenir compte de l'initiative ridicule 
du pseudo-chiffonnier plaisantin. 

—• Trente mille! dit une voix de femme. 
Tous les yeux se tournèrent du côté de la 

voix et distinguèrent une jolie femme d'une 
trentaine d'années, coiffée d'une toque en ve-
lours vert canard très seyante, vêtue d'un tail-
leur bleu marine dont l'élégante simplicité était 
relevée par la collaboration fashionable d'un 
luxueux renard bleu. 

La dame, assise au second rang des ban-
quettes de côté, le buste droit, ses mains bien 
gantées croisées sur un porte-cartes au mono-
gramme en platine, indéchiffrable selon l'usage, 
dirigeait vers le commissaire-priseur un petit 
menton volontaire. 

— A trente mille, commençons... 
— Trente-cinq... ajouta le représentant de 

la maison Gartenhog. 
— Quarante... Quarante-cinq... Cinquante... 

Soixante... Quatre-vingt-quinze!... compta le 
commissaire-priseur en désignant de son mar-
teau d'ivoire plusieurs enchérisseurs empressés. 

— .Cent mille! dit, les dents serrées, la 
dame à la toque canard. 

Après un bref repos sur le palier des cent 
mille, le fameux « feu des enchères » recré-
pita de nouveau : 

— Cent vingt! Trente! Quarante! aboya 
le crieur. 

—■ Cent soixante... Quatre-vingts! cons-
tata le commissaire; ça n'est plus de mon côté, 
c'est en face... 

— Allons, messieurs, cela vaut mieux que 
ça! affirma l'expert d'un air navré... Commis-
sionnaire, faites circuler un faûtc-uil comme 
éclianti'loB. 

'Le long de la table passa le fauteuil, sur 
lequel se penchèrent avidement des gens qui 
n'avaient pas cinquante francs disponibles. 
Certains l'agrippèrent, le manièrent brutale-
ment, prêts à i- démantibuler si on leur en 
laissait le loisir. 

— Ça n'fest plus par une dame! constata 
le commissaire en avertissant la personne au 
renard bleu, laquelle, perplexe, meurtrissant 
dans ses menottes son porte-cartes, aspira une 
ample bouffée de mauvais air et dit : 

— Deux cent mille... 
— Deux cent mille! répéta victorieusement 

le président de la fête en levant son marteau... 
Personne ne met au-dessus de deux cent mille? 
C'est bien entendu? Pas de regrets?..., 

Déjà, le marteau d'ivoire s'abaissait vers le 
bureau, pour sanctionner parie coup fatidique 
le marché conclu, quand un monsieur qui 
n'avait encore rien dit laissa tomber froidement: 

— Deux cent dix mille... 
C'est sur ce monsieur que se concentra sou-

dain l'attention générale émerveillée, cependant 
que la< jolie femme lui lançait un regard cour-
roucé, comme s'il s'agissait d'une injure per-
sonnelle... Placide, le monsieur, un homme en-
core jeune et indiscutablement chic, paraissait 
nettement disposé à ne pas en rester là, le cas 
échéant... La dame se mordait les lèvres, et 
l'on devinait qu'un combat se livrait en elle 
entre le caprice exaspéré et la raison protes-
tataire... Le caprice allait triompher, lorsque 
le coup net du marteau retentit sur le drap : 

• — Adjugé!... A monsieur... là-bas... 

Le lendemain matin, vers onze heures, la 
jolie madame se présentait chez M. Désar-
ceaux, l'acheteur de la chambre Directoire, qui 
avait dû donner son adresse au crieur en 
échange de Ja fiche. Tournant entre seo doigts 
la carte au nom de Madame Letanneur, qui 
ne disait rien à sa mémoire, M. Désarceaux 
reçut la visiteuse inconnue. 

— Monsieur, commença la dame, dissi-
mulant mal son dépit sous un effort d'ama-
bilité, j'ai poussé, hier, la chambre Directoire 
jusqu'à deux cent mille... Vous avez mis deux 
cent dix mille... Or, profitant d'un moment 
d'hésitation .de ma part, le commissaire-priseur 
vous a indûment adjugé le mobilier... 

— Indûment? répéta M. Désarceaux, in-
terloqué. 

— Mettons : un peu brusquement, si vous 
voulez... Je vois Ce que vôus allez me dire : 
« Que vous êtes désolé... » Hé bien, si vous 
êtes si désolé que cela, cédez-moi la chambre 
pour ce que vous l'avez payée... Voyons, vous 
êtes un homme d'honneur? Dites-moi jusqu'où 
vous seriez monté, et je vous jure de vous dire, 
moii si j'aurais mis au-dessus! 

— Oh! mais, madame, vous me proposez 
là un petit jeu qu'on ne peut pas jouer avec 
tout le monde!... Vous êtes charmante, et je 
ne doute pas de votre parole; mais, enfin, ce 
petit voyage que vous me proposez de faire 
avec vous, sans que j'aie l'honneur de vous 
connaître, dans !e pays de la bonne foi, m'em-
barrasse beaucoup... Je désirais depuis long-
temps une chambre semblable à celle-ci, et ne 
puis savoir moi-même jusqu'où l'excitation du 
jeu des enchères, l'amour-propré et la folie 
cfes antiquités m'eussent conduit! 

— Mpi non plus, monsieur, je ne sais pas 
jusqu'où j'étais capable d'aller, continua la 
dame, puisque j'ai été capable de venir jus-
qu'ici!... Allons, cédez-moi la chambre, en 
réalisant un bénéfice, si vous voulez... 

Et elle souriait avec une moue d'enfant 
gâté... 

— Mais, madame, je ne suis paj mar-
chand d'antiquités! 

— Je suis solvable, vous savez! J'appar-
tiens, comme vous, sans doute, au meilleur 
monde... Qui sait? Nous avens peut-être des 

amis communs?... Si je ne craignais pas d'être 
trop indiscrète, je vous demanderais de me 
montrer votre livre d'adresses... 

Amusé, et surtout — i! faut bien le dire 
— subissant le charme de la jolie femme, 
M. Désarceaux tendit le carnet en maroquin, 
prestement épluché : ' # 

— J'en étais sûre! Les Villebourg sont 
aussi de bons amis à moi... Comment se fait-il 
que je ne vous y ai jamais vu chez eux le 
dimanche soir? 

— Je suis de la série du mercredi... 
- Quelle drôle 
monsieur... 

d'idé AH ons, au re-

Comme par .hasard, Mme Villebourg a 
tout à coup invité M. Désarceaux, non plus le 
mercredi, mais le dimanche soir... Ce- chan-
gement de jour a ravi M. Désarceaux, qui 
allait précisément, on ne sait pourquoi, le sol-
liciter... Comme par hasard encore ■—■ et 
comme au jeu des petits papiers de jadis -—• 
M. Désarceau/.. visiblement heureux, a ren-
contré Mme Letanneur, qui lui a dit gentiment, 
à brûle-smoking (car on ne porte plus de pour-
points) : 

— Voulez-vous me céder la chambre Direc-
toire ? 

M. Désarceaux, surpris, ayant esquissé un 
geste vague, la coquette s'en est allée bavarder 
avec un beau monsieur sur un divan oriental. 

Chaque dimanche, pendant des semaines, 
Mme Letanneur, de plus en plus séduisante, 
et de plus en plus flirt — avec les autres ! — 
a posé la même question au malheureux col-
lectionneur, qui chaque fois s embarrasse, bal-
butie, élude, et, finalement, se vo.it chaque fois 
planté là, au bénéfice de quelque nigaud, par 
sa délicieuse mais implacable interlocutrice. 

Au printemps, après cinq mois de ce ré-
gime déprimant d'indifférence, il n'y tint plus, 
et soumis, tremblant, capitula : 

— Chère petite madame, j'ai 'onguement 
réfléchi ; je suis prêt à vous céder la chambre 
Directoire... mais à une condition... 

— Laquelle? 
— Vous me prendrez par-dessus le marché, 

bien que je ne sois pas du temps... 
Mme Letanneur pense : « Heureuse-

ment! » et ajoute tout haut, non sans un peu 
d'émotion : 

— Puisque c'est la seule façon d'avoir le 
mobilier dont j'ai tant envie, il faut bien que 
j'accepte les conditions du vendeur... 

— Alors, reprend, en tendant sa main ou-
verte, M.' Désarceaux au comble du bonheur, 
une fois, deux fois... 

— Adjugé! décide la jeune femme, en ré^ 
trécissant jusqu'à la paume de son amoureux 
le geste auguste du commissaire-priseur. 

Miguel ZAMACOÏS. 

(Reproduction et traduction réservées.) 

LES SPOR TS 
tA COUPE DE NOEl BU SPOtTtNS CfUB 
Le Sporling Club de Paris, rue Saussure, 

s'occupe dès maintenant de son tournoi annuel 
de Noël. Parmi tes premiers engagements figu-
rent ceux rie : Beamish, Decugis, Dupont, Watt, 
Germât, llirsch. Piel, R. Danet, Engmann, Le 
Bernerais, Borotra, Mines H. Danet, Canivet, J. 
Matthey, Le Roy. Le Sporting Club de Paris vient 
de créer une salle de culture physique et de 
boxe, avec un vestiaire particulier, réservé aux 
amateurs de boxe. M. Henri Decoin sera chargé 
de cette dernière organisation, ainsi que des 
soirées pu-gilistiqu.es dont.nous avons parlé hier, 
et qui seront réservées aux membres du Na-
tional Sporting Club de France et. du Sporting 
Club de Paris. _ 

PETITES NOUVELLES 
— La première caravane officielle de tou-

risme au Maroc- a été reçue, à Marrakech, par 
lé général Lyautey. 

— Uarpentler s'embarque aujourd'hui, à New-
Ynrk, pour la France. Cfi dit qu'il boxera, en 
décembre, à Monte-Carlo, contre Un poids mi-
lourd américain. 

Bourse de Paris du 5 novembre 1920 
VALEURS 

Caurs 
prtcédsnl 

Court 
Su jour 

PARQUET 

5 0 /O libéré... 85 20 85 20 
4 0 /O libéré... ea6o .69 60 
4 0/01818 libéra 09 25 69 25 
4 0/01318 non lib. 
3 /O amort... 04 25 1 64 75 
3 0/0 54 75 E5 25 
3 !/2 
Crédit Hat. 1919. 4S6 ! '. 48550 

— 1920. 487 .. 487 50 
Tunis 1392- '264 .. 207 . . 

522 .. 525 25 
1011.... 310 . . 31b .. 

nii892 . snius..... 
222 

247 50 246 '. '. 
'1890 227 . . 2\".i /O 

— MOIO 5 %. 210 .. 217 .. 
191 50 191 50 

1017 r, H». 
13lfi libéré. 

UOIO Ma l!h, 

496 .. 
414 .. 
410 . . 

495 .. 
412,. 

1867 ..... 22 50 ai '. '. 
U890 3 %. 
'Consolidé. . 

22 50 21 .. 
28 75 27 .. 

'1891 3 %. 25.. 25.. 
C- JBOC 5 %. C9.. 38 50 
Esn mno extér.. 184 ... 186 .. 
Italiin 3 '/.... 41 25 41 45 
Eaypto unifiÉo.. 145 25 149 .. 
Turc unifié.... 73 50 72 50 
Mao. 1908 .... £>68 ., 590 .. 
Argentin 1909 .. 925 945 .. 
Japon 1910 150 ; ; 155 10 
feu j.do Franco, 5150 
Corn i. (l'EscompI 990 .. 973 ! '. 
Crédit Lyonnais, 1595 .. 1600 .. 
Crédit Foncier.. 760.. 750 .. 
Cl.'i. Corn. 187 390 .. 395 25 
— — !8[ 230 .. 235 .. 

— 181 267 .. 205 .. 
— ISi 155.. 155 50 

Obi. fine. IS'i 420 25 420 . . 
— 13t 265 .. 265 .. 
— 18S, 250 . . 265 .. 

VALEURS j Cours 
précédent 

Cours 
it )m 

Éfc Ecno. 1895- 289 50 284.. 
;H m» 291 50 289 .. 

= ™ ,803 153.. 15325 
«— ' t V. 1913 31025 310.. 

imm. 273 25 278 .. 
- •. . • 

PcrL" oiU 870 876 .. a......... 552 .. 554 .. ' 
707 .. 705 .. 
6f'0 .. 650 .. 

iiÈt.tii'.i.; 600.. 602 .. 
782 .. 789 .. 

SsrcgîMût-. „ „. 600.. 606 .. 
iicnl-t'spagnoo.c 589 .. 600 .. 
tl'o-Tinic 16IO .. 1020 .. 
Cotés....... 801 .. 800 .. 
I'IIOZ . 6550 .. 6585 .. 
Criaask...... 211 .. 206 .. 
Sosimico..... 1025.. 1010 .. 
liéj-s... 318 .. t 332 .. 
Be*Sd..... 177 .. 175 .. 
S. Aïr. r/ur.!;.. 850.. 849 .. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 

lalUotl I 410 
Platiim. ' 710..| 715.. 
3akou 3850 .. 3970.. 
le Beers «51..I 945.. 
iasMfcnp 28 50; 27 25 
lanil Itines 164 50 162.. 
i. Bar. Coin. Fr, «05 .. 830 .. 
!. Har.Françaisa 301.. 311 .. 
!. Bar. Coni.Pac. 425 .. 459 .. 

COURS DES CHANGES 

Lonnr:;.. 
Espagne. „ 
llollando.. 
Italie.... 
Hcv-VarL. 
Suisse..,. 
jawajfli. 
uèds .. . 

55 61 .. 
222 H 
491 .. 

58 .. 
16 20 H 

252 % 

•13 % 

56 85.. 
224 .. 
50S.. 
58.. 

16 63.. 
257 .. 
223 .. 
319. 

METAUX A LONDRES 
terme, oi ir, . zin 
Plomb étranger, 
Elain, comptant, 
barres, comptant 
barres, lin sh. 0, 

I 219 y.' 221 % 

Cuivre, comptant, 92 12/C ; 
comptant, 38 ; ternie, 30 7/0 ; 

comptant, 33 13 ; terme, 35 2/6 ; 
250 ly ; terme. 203 15 ; Argent en 

34 1/8 ; terme, 51 1/8 ; Or en 

CHANGES, - Fond 
lerridm. 50(1 ; .\cw-Vi 
loue, 224 ; Hclgiipir, 
manie, 25 1/2. 

50 83-; Suisse, 257 ; Ams-
1(1 IÎ3 ; Italie, 58 ; IiaiTC-

AJ tcrnU-g-iio, 20, 1/2 ; Itou-

A U LT 
A vendre Coupé-Limousine 12 HT absolument 
neuve. . s'adresser : Papeterie de la Seine, 
45, avenue-de la Répuotique, Nanterre. 

lit 



- - 4 ÊXCELSIOR 

LE MONDE 
- LES COURS 

— LL. MM. le roi et la reine d'Espagne. 
nccom|uï»'t.és de S'. .1. R. l'infant don Jaime. 
leur (ils. de la due il esse de San Carlos, grande 
maîtresse du palais, et du marquis de L.a T-0-
reeilla, grand maître du palais, sont arrivés 
ce malin, à (i h. 30, à Paris. 

. Un déjeuner sera offert, à l'Elysée, à 13 heu-
res, en l'honneur de Leurs Majestés. 

Le départ des souverains est fixé à lundi. 
. FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Colette 
C'ervex. fille de M. Gervèx, membre de l'Ins-
titut, et de Mme, née Faueho, avec le comte 
René du Plessis d'Arqentré, fils du comte 
Paul du Plessis d'Arjrentré et de la comtesse, 
née de Bout ravi 
DEUILS 

• —.On. nous annonce la mort du marquis 
de Préaulx,, décédé le 5 novembre, en son 
hôtel, 37, rue Parquet. Ses obsèques auront 
Heu- lundi 8 courant, à 10 heures, en l-éjrlise 
Saint-Pierre de Chaillot, où l'on se réunira. 
Il ne,sera pas envoyé de lettres de faire part; 
prière de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. Ni fleurs ni couronnes. 

Nous apprenons la mort : 
: De M. Joseph~Anloine Bouvard, ancien;'di-

recteur des services d'architecture de la Ville 
de Paris, grand officier de la Lésion d'hon-
neur, décédé à quatre-vingts ans; 

. De M. Arthur Lamendin, ancien député so-
cialiste du Pas-de-Calais, ancien conseiller gé-
néral et. maire de Liévin, âgé de soixante-huit 

.-ans. ' 

Samedi 6 novembre 1920 

Un événement mondain 
Nos renseignements se précisent : c'est 

demain dimanche, 7 novembre, qu'aura 
lieu la réouverture du Salon de Thé-
Concert du « TE A ROOM CONTINENTAL » 
(236, -rue .de Rivoli). 

C'est le plus cher, mais le meilleur 
Siège social : 2», rue de ta Bien/aisance, ^ARIS 

En vente dans toutes les bonne» maisons 

ETUDES CHEZ SO! 
L'École Universelle par Correspondance de Paris. 

la. plus importante du monde, permet de faire 
clic/, soi, dans le minimum de temps el, avec ie 
minimum de frais, des éludes complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de ses 
brochures qui vous intéresse :, 

Brochure N"'606b : Baccalauréats, Classes se-
condaires complûtes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N" 6072 : Brevets, Classes primaires 
complûtes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N" 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial. Chef de publicité, ' 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Gorrespondanciér, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle. 10, rue Chardin. Paris (16') 

EXCEPTIONNELLEMENT!!! m^iï 
' d'HIVER 

double entièrement PARDESSUS 
LAINE BLEU 

MARINE 
H VU MESURE 

et tant /'ait 

RIBBV 16, fioul.'Poissonnière 
PARIS 

Les Petites Annonces d'" Excelsior " 
sont reçues, 11, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. ri. P.), de 9 heures du matin â midi et 
de 14 heures a 1S heures, sauf la veille du jour 
d'Insertion, où la réception s'arrête â midi. 

BLOC N O TES 
E Jardin d'Acclimatation vient d'orga-

niser une exposition horticole fort in-
téressante. Dans la section florale, on a 

remarqué un certain nombre de nouveautés 
assez piquantes, entre autres deux espèces de 
bégonias curieusement baptisés. L'un se nomme 
l'Emprunt, sans doute à cause de sa belle cou-
leu. jaune d'or. Il y a là, pour le visiteur, 
une invitation délicate à remplir son devoir 
fiscal, qui part assurément d'un bon naturel 
et Constitue une utile propagande. Nos félici-
tations au parrain de cette fleur financière. 

L'autre est d'un rouge sang impressionnant. 
Il porte le nom de Verdun! L'idée est moins 
heureuse. Croit-on glorifier le « sang des mar-
tyrs » qui dorment autour de la ville tragique 
en donnant à ces quelques pétales fragiles le 
nom sombre et sublime de l'immense charnier? 
Ce baptême apparaît d'autant moins indiqué, 
en la circonstance, que dans le « langage des 
fleurs » dont usaient nos soldats le bégonia 
n'a jamais tenu les emplois héroïques ! Cet 
horticulteur ne vient-il pas, précisément, de 
piétiner un peu ses plates-bandes? 

Ne pourrait-on pas être un peu plus discret 
dans cette utilisation quotidienne des grands 
souvenirs? -Est-il vraiment d'un goût bien sûr 
d'attribuer, comme on l'a fait, à deux che-
vaux de courses les noms de V ex dunette et de 
Sailly Saillisel? Etait-il indispensable de nous 
doter du crayon Foch idéal, du robinet de la 
victoire, et de donner le nom de Joffrelie à 
un petit four? Cette forme d'héroïsme commer-
cial est un peu fâcheuse. Elle blesse les âmes 
douloureuses ou elle fait sourire. La mode de 
désigner l'eau de Cologne sous le nom d'eau 
de Pologne et de baptiser son chien Kronprinz 
fut assez éphémère. Dans cet ordre d'idées, 
les meilleures intentions se retournent parfois 
contre leurs auteurs. Le baptême du bégonia 
peut nous apparaître comme une cérémonie 
d'une haute portée symbolique. Ne baptisons 
pas les bégonias!... 

EMILE. 

L'Eglise et la République 
Mgr l-.oland-Gosselin, vicaire capitu-

■Jairc du diocèse de Paris, vient de pres-
crire pour le 11 novembre un salut solen-
nel, qui sera chanté, dans toutes les églises 
et chapelles, à l'occasion des fêtes commé-
moralivec de la fondation de la République. 

Aux motets habituels, on ajoutera le 
Domine, salvam fac et le Te Dcum, puis, 
après la bénédiction, diverses invocations 
aux plus glorieux saints de la Franee- : 
saint Martin, apôtre des Gaules ;■ sainte 
Geneviève, patronne et protectrice de Pa-
ris ; sainte Jeanne d'Arc, incarnation de la 
Patrie en armes. 

Elections académiques 
En .comité secret, hier, l'Académie/des 

inscriptions et belles-lettres a recherché 
les moyens de sortir enfin de l'impasse où 
l'avaient, par deux fois, engagée • les scru-
tins pour l'élection du successeur de fèu 
Héron de Villefosse. 

Elle paraît y avoir réussi après un nou-
vel examen des' titres des candidats, au-
quel ont pris part tous ses membres. 

En dehors de MM. Delachenal et Glotz 
les deux anciens favoris, qui se partagè-
rent à égalité les suffrages aux deux scru-
tins sans résultat, deux autres1 candidat-
se présentent : M. Pelliot. professeur au 
Collège de France, et, M. Léon Dorez, bi-
bliothécaire principal de la Bibliothèque 
nationale. 

La lutte sera certainement très intéres-
sante. Le scrutin a été fixé à vendredi 
prochain 12 novembre, et l'on espère qu'il 
sera définitif, cette fois. 

En attendant, l'Académie des beaux-arts 
doit élire, aujourd'hui même, le successeur 
do M. Pascal. Elle le choisira parmi les 
deuze architectes suivants : MM. André, 
Blavette, Chaus'semiche, Chipplot, Defrasse, 
Eu;fache, Formigé, Giiiibert, Lambert, 
Marcel, Mayeux et Ponlremoli. 

Tournoi d'éloquence 
H y a eu, hier, devant la première cham-

bre du 'tribunal civil, que présidait M. le 
président Servin, un tournoi d'éloquence 
franco-italien. Les deux adversaires étaient 
M. le professeur Cogliolo, de l'Université 
de Gênes, et M" Desfarges, du barreau pa-
risien. Le sujet : une importante affaire de 
société. 

Bien que le prétoire français soit large-
ment ouvert et que l'hospitalité confrater-
nelle soit une tradition à la cour de Paris, 
il est assez rare de voir des avocats étran-
gers aborder la barre de nos tribunaux. Il 
existe une exception toutefois ; nos amis 
les Beiges plaident assez souvent devant la 
justice française en raison de la simili-
tude de la langue et du voisinage, de même 
que,des avocats français portent fréquem-
ment la parole dans les prétoires belges. 
Pondant la guerre, l'ordre de Paris avait 
admis clans son sein les confrères belges 
chassés par l'invasion. 

M, lo bâtonnier Mennesson avait tenu, 
hier, à présenter lui-même au tribunal 
M. le professeur Cogliolo. 

"Essuyer les plâtres" 
Encore une pittoresque locution qui s'en 

va : <( Essuyer les plâtres. » Jadis, la pers-
pective d'occuper un appartement nouvel-
lement édifié aurait semblé une calamité, 
une témérité. Que de maladies : rhumatis-
mes, intoxication, ne risquait-on pas en 
s'installant dans une maison à peine ache-
vée ? Il fallait, au bas mot, au moins une 
année avant-que le logis fût déclaré sain 
et logeable. 

Aujourd'hui, avec la crise, les amateurs 
surveillent avec la plus vive anxiété l'achè-
vement des rares immeubles en construc-
tion. Un étage, une chambre est-elle à 
peu près achevée, ils sollicitent la faveur de 
l'occuper à leurs risques et périls. Ils ont 
ainsi un pied dans l'immeuble. Sur le quai 
Bourbon, par exemple, on peut voir une 
maison en construction voisine de celle où, 

si l'on en croit une plaque, Arvers a écrit 
son fameux sonnet. Les maçons, les plâ-
triers sont loin d'avoir achevé leurs tra-
vaux. U n'importe. Le soir, à travers les 
échafaudages, on entrevoit, au premier, une 
pièce toute crayeuse, éclairée à l'électricité 
sommairement meublée et occupée. 

LA CURIOSITÉ 
Journée très animée, hier, à l'Hôtel Drouot. 

Pendant que M1' Lair Dubreuil terminait la 
vente de Mme B... (où un petit bonheur du 
jour Louis XV a fait 5.100 francs; un ca-
napé corbeille Louis XVI, 7.800 francs; un 
petit siège crapaud Louis XVI, 7.900 francs, 
et deux fauteuils Louis XVI couverts en ta-
pisserie, 5.500 francs), M" Henri Baudoin 
vendait des estampes de la collection Beur-
oeley, avec; comme prix saillants,'les estampes 
de Delacroix : Méphistophélès se présente 
ehez Marthe, 3.020 francs; Faust et Méphis-
tophélès dans le Ilartz, 1.400 francs; Cheval 
sue ra<ie terrassé par un tigre, 5.000 francs, 
l.'ne première vente Méling-ue, comprenant des 
meubles ei tapisseries d'une bonne qualité, a 
réalisé un total de 198.000 francs, avec un 
prix de 16.000 francs pour une tapisserie 
au point du temps des Valois. — LA FtfRE-
T1ÈKE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 7. —■ Vente. Collection Beurdeley, 

8e vente. Estampes modernes, 3e partie. (M,s 

Lair Dubreuil et Baudoin, com.-pris. ; M. Loys 
Delteil, expert.) 

Salle 10. — Vente. Objets d'art anciens et 
modernes, faïences, tableaux anciens et mo-
dernes, tajïisseries anciennes. (Ma Henri Bau-
doin.) 

Galerie Manzi. ■— Exposition particulière. Col-
lection Manzi. Estampes japonaises 2° partie. 
(Mes Bricout, Lair lJubrcuil, Baudoin, com.-
pris.; MM. Vignier et-A. Portier, experts.) 

PONT DES ARTS 
Informée de l'existence d'un projet d'instau-

ration, dans le jardin du' Palais-Royal, d'un 
monument de dimensions colossales consacré à 
la glnire du génie latin (offert par les républi-
ques .sud-américaines), la commission du Vieux 
Paris a signalé combien ce monument nuirait 
à l'harmonie des façades élégantes et bien pro-
portionnées du dix-huitième siècle et émis le 
vœu que le Palais-Royal soit absolument res-
pecté. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME S SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Odéon, 14 h., les Bonaparte, Retlij Kett ; Gaïté-
Lyrique, 1-4 h. 15, les Saltimbanques.; . Trianon-
Lyriçrae, 14 h. 30, Fra Diavolo ; Renaissance, 14 h. 30; 
CMtelet, 13 h. 15 ; Scala, 14 h. 30 ; Apollo, 14 h.; Ci-
gale, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Olympia, 14-h. 30 ; 
Médrano, 44 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même specta-
cle que le soir ; Concerts Colonne (Châtelet), 16 h.45. 

ÉiV SOI BEE : 
Opéra, relâche pour cause de grève, il 
Comédie-Française, 19 h. 45, Juliette el Bornéo. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Madame Butterfly. 
Odéon, 2i) h. 15, les Bonaparte, Kelly Kett. , . 
Gaite-Lyrique, 20 h. 15, lu Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25. l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, fAppassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30,' les -Aités brisées. Mat. .(. et dlm. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûle). 
G-ymnase. 2(i h. 30. la Balaie. 
Renaissance. 20 h. 30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h 30. le Betour. 
Théâtre Marigny, 20 h. 39, la Traversée. 
Palais-Royal. 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

tait 'û't'œil 1 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45. les Nouveaux Riches. 
Théâtre Antoine, 20 b. 30. la Branche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, Giroflé-Cirofla. 
Théâtre Micnel, 21 lï., la Femme de mon ami. 
Théâtre Femina. 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je t'aime ! (Sacha Guitry). 
Th. des Ch.-Elysées, 20 h. 30, gd concert (Ingtielbrecht). 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauville. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30. Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 

Mogador, 2.0 h. 15, Bip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, 21 h., Mais les hommes n'en sauront rien-
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Vx-Colomhier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de ménage. 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, l'Intrus. 
Scala, 2i) h. 30. tes Dégourdis du </e escadron. 
Grand-Guignol, relâche : demain, nouveau spectacle. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, ta Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30. Un tour de cochon. , 
Th. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chi-Nelt, opérette avec 

Thérèse Cernay, iMontel et Germaine Aniirey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris, 20 h. 30, Paris gui Jazz (Mistinguett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia,, 20 n. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

it 7 heures, ihê-tang-o. 
Cirque de Paris, t» les soirs, 20 attractions. Dancing". 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et te Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, TittH, opérette. 
Albambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B.C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Monthreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Pirates de l'air, F.atty cuisinier, Belost. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo el jazz-band. , 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Demie), t" lés jours, 

à 16 h., thé.-tang-o : 20 h. 30. grand bal. 
Palais Pompéien, 47, bd Raspail. Jeudi, dlm.. thé dan-

sant ; vendredi, sam., dlm., soirée. 

LES T H E AT REs 
La première d'aujourd'hui. — A l'Odéon. 

à 14 heures, les Bonaparte, pièce en trois 
actes, en vers, de M. Léo Larguier. 

La reprise d'aujourd'hui. — Au Tria-
ncn-Lynque, à 14 h. 30, Fra Diavolo, 
opéra-comique en trois actes, de Scribe, 
musique d'Auber. 

La répétition générale de ce soi», — Au 
Grand-Guignol, à 20 h. 30, Devant la mort, 
drame en deux actes, de MM. AlTred Savoir 
el, Léopold Marchand ; Et les enfants re-
commencent, comédie en un acte, de 
M. Charles Oulmont ; la Vipère, pièce en un 
acte, de M. Jules Mauris ; Bout de banc, co-
médie de MM. Clément Vautel et Léo Mar-
chés. 

La grève de l'Opéra. — On sait que les 
grévistes de l'Opéra ont remis au comité 
intersyndical les lettres de révocation que 
leur a adressées M. Roiyhé. Ceux qui ont 
reçu la lettre de réintégration que t.ous 
avons publiée hier ont fait de même. Les 
réunions d'aujourd'hui et de demain à la 
Bourse du travail sont supprimées. 

La semaine prochaine, l'Opéra donnera 
des représentations sur l'estrade des con-
certs Pasdeloup avec lo concours des artis-
tes du chant et de la danse. 

BRICHANTEAU. 

D'UN CRITIQUE SUR DES CRITIQUES 
Voici ce qu'écrit, au début d'une belle élude 

sur la Travorsée, de M. Alfred Capus, M. Lucien 
Dubecli : 

« Le public est routinier et pense par caté-
gories. Il est convenu que M. Capus doit lui 
servir invariablement des comédies fines et lé-
gères, ornées d'esprit, facilitant la digestion et 
terminées' par une .aimable conclusion opti-
miste : Alfred Capus ou tout s'arrange. Et 
lorsqu'un auteur, parvenu au faîte du succès, 
cherche à se renouveler et abandonne hardi-
ment la voie facile où le succès est assuré, le 
public témoigne de l'étonnement... » 

Voilà, sous la plume d'un critique autorisé, 
la véritable raison des discussions passionnées 
qui s'agitent autour du succès que remporte au 
THEATRE MARIGNY le chef-d'œuvre de M. A. 
Capus, remarquablement interprété. Demain, 
maLinée et soirée. 

GAITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui, matinée à 
prix réduits : les Saltimbanques. Tous les soirs, 
demain en matinée : la Fille du Tambour-
Major. Immense succès. 

AU THEATRE MOGADOR 
Rip, la délicieuse opérette de Robert Plan-

quette, sera joué demain en matinée à 2 h. 30. 
A l'occasion de la Fête de la République, une 
matinée supplémentaire aura lieu jeudi pro-
chain 11 novembre. Rappelons que les pièces 
montées au théâtre Mogador n'auront jamais 
plus de cinquante .représentations, quel qu'en 
soit le succès, et que, par conséquent, Rip ne 
sera joué que jusqu'au 5 décembre. 

Au THEATRE EDOUARu-VII, après 35 repré-
sentations, Je t'aime, de M. Sacha Guitry, con-
tinue à réaliser le maximum à toutes les re-
présentations, matinées et soirées. -

NOUV.-AMBIGU. — Dem. dim. lre mat. du 
grand succès les Conquérants, av. Juliette Mar-
gel, Kemm, P. Renoir, II. Lehmann, Jean Worms. 

LE NOUVEAU PRESIDENT AMERICAIN 
M. Harding, le nouveau et sympathique pré-

sident de la Grande République américaine 
exulte. Sa joie est fort naturelle. Mais, s'il faut 
en croire les câblogram.mes de New-York, son 
adversaire malheureux, M. Cox, se console ai-
sément d'avoir échoué. Rester simple citoyen 
est une, douce chose et M. Cox, philosophe, 
songe qu'il pourra, quand il lui plaira, venir 
en Europe, à Paris ! aux Folies-Bergère !!! pour 
y applaudir la célèbre revue l'Amour en folie, 
dans Laquelle paraissent Miss Campton, Dor-
ville, Bach, Germaine Charley, Mitty et Tiilio, 
Devilder, Ritier, Harry Mass, etc....et Mlle Agnès 
Souret. la plus belle femme de France. 

Aujourd'hui et demain matinée. 

LA POTINIERE. - Dem. mat 1^ u 
les hommes n'en sauront rien m - 3W 
Danjou). Succès. Baar 

CIRQUE DE PARIS. — AuWuTd* 
2 h. 30, matinée, 20 attractions. nui et derr, aiii. 

E ■ '« Palais de ,
a
 Da,«Ut "* 

1!>. l;1iU)oui:g-.vionlnnirire 
- A partir du jeudi 4 novemhr» 
- GRAND CONCOURS DE DANSF ï. 
» Nombreux prix (AMATEURs J 
S THES - DINERS - SQUPEB. ! 

Rendez-vous te plus "|f.rTERs ! S Direction : Trédéric, du Carllon rte « : 
ïEUBii 'iélépli.: Louvre 09-14 ,

a
°^te"Car]o ; 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS M" '"' 
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h , -Glan. 
plus élégant, les danses en vcue 1 [i>i le 
--chestre hawaïen. L'orchestre Gérard. CEjlèbre 

BAL TABARlfjj 
CE SOIR GRAND GALA 

CONCOURS DE DÉSHABILLÉ 
cortège _. Dénié 

ATTRACTiQtys 

G OLE) S T iÛFUiV 
STYLOGRAPHE, nlume en or * 

20 modèles SANS TAXE DE LDXE 

Char des Lauréates 
A 2 heures, MATINEE 

chez les 
ons Horlogers 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du cortis 

Patt«l élastiques amovibles 

"IMPERDABLES " 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procèdes nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

LA VENTE DU CÔKlT 
. A la Société du Gaz de Paris, le service in 
fournitures de coke-âu public, dont la réor»a 
nisation progressive s'est poursuivie dans CR 

derniers temps, est aujourd'hui redevenu nor 
mal et fonctionne dans les inème^ conditions 
qu'avant-guerre depuis le lor novembre l!)°o 

- En conséquence,' les commandes sont reçues 
au Siège social, G, rue Condorcet (Service des 
Cokes), ainsi que dans les différents bureaux 
de quartier; elles peuvent aussi être transmises 
par la poste. 

Tous les marchands de combustibles de Parts 
livrent, dès maintenant, du coke de la Société 
aux conditions du tarif général, soit par hecto-
litre rendu à domicile, octroi compris, aux pi-jx 
suivants : ' f 
Coke n° 0 (salamandres, poôlëS à feu continu 

fourneaux de cuisine et usages.. domesti-
ques) Frs 10,25 

Coke n" 1 (grilles chauffage central 
de petite et moyenne importance) Frs ic20 

Coke gros criblé (chauffage central 
et chauffages industriels) ...... Frs 16,15 
Les commandes sont acceptées actuellement 

sans limitation de quantité, sans présentation 
de, carte, ni autres formalités. 

Nous rappelons a nos lecteurs que toute CemaMe 
de changement d'adresse dort être accompagnée àe 
ta dernière bande d'abonnement el de 50 centime» 
pour tous frais. Il ne pourra être /au droit qiimu 
temandes présentées dans les conditions ci-desm, 

CHAQUE SE iyi Al N E VOUS TROU VER EZ IC ï 

BEAUX DIS 
CAMPAGNOLA, de l'Opéra* 

_
 1
 _„ CHANSON de l'ADIEU, Mélodie. 

àl7Z PRIÈRE, Mélodie. 

FRANZ, de l'Opéra. 

ROMÉO ET JULIETTE, Salut, 
0265 tombeau. 

SIGURD, Esprits gardiens. 

LAMY, du Théâtre cle Monte-Carlo-

CÉLÈBRE SÉRÉNATA (Toselli). 3177 

Mme Emma CALVÉ 
CARMEN, Chanson de Bohême. 
CAVALLERIA RUSTICANA, 

Romance de Santuza. 

M1Ie Edmée FAVART, de l'Op.-Com, 

0274 

2019 PHI-PHI, Ah ! cher Monsieur. 
PHI-PHI, Bien chapeautée. 

MUe Yvonne GALL, de l'Opéra. 

REVONS, Valse chantée. 

ÉCOUTEZ 

0242 GUILLAUME TELL, Sombre foriL 
THAÏS, Qui te fait si sévère? 

Les Disques 
PATHÉ 

à saphir inusable 
ont triomphé 

des 
disques 

a aiouillès fc> 

CHEVALIER, du Casino de Paris. 

4374 ■OH! MAURICE! (Chansonnette). 
C'ÉTAIT UNE FILLE (Chansonnette). 

DREAN, du Casino de Paris. 

5048 

6480 

CACH' TON PIANO (Refr. popul.) 
ON A FAIT MON PORTRAIT 

(Chansonnette). 

5054 LA JOLIE DACTYLO (Grivois). 

NIBOR, du Concert Mayol» 

ELLE BAVARDAIT CHEZ LA 
4378 CONCIERGE. 

TROP GRAND POUR MOI. 

ORCHESTRE 
ALHAMBRA, Paso doble. 
EL RELICARIO, One-step es-

pagnol. 

SUR UN AIR AMERICAIN, 
8301 One-steep. 

LITTLE FLY, American dance. 

CES DISQUES DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE MACHINES PARLANTES 

f 30,boulevard desitaliens,! 
PARIS f 

Envoi franco dej Calaloguej ? 
sur demande. 0 

Modèle N?80 

La femme qui voudra 
éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les 
Maux, de reins qui accom-
pagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, 
sans avance ni retard, de-
vra faire un usage constant 
et régulier de la 

De par sa constitution, la femme est sujette 
a un grand nombre de maladies qui proviennent 
de la mauvaise ilrculatlon du sang. Malheur à 
celle qui ne se sera pas soignée en te.nps 
utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée 
de plantes lnolfensives sans aucun t-olson, et 
toute femme soucieuse de sa santé doit, ru 
moindre malaise, en fr.ire usage. Son rôle est 
de rétablir la parraite circulation du sang et 
décongestionner les différents o.ganes. Elle fait 
disparaître et empêche, du .nême coup, les 
Maladies intérieures, les Métrltes, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Perles Manches, les Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, sdâs compter les ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, 
qui en sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme de-
vra encore faire usage de la JOUVENCE ie 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Cha-
leurs, Vapeurs, EtoufTements et éviter les ac-
cidents et les Infirmités gui sont la suite d» 
la disparition d'une formation qui a duré si 
longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée â la 
Pharmacie Mag. DUMON'*._R, k Rouen, se 
trouve dans tontes les Pharmacies, h' flacon 
6 fr. 30, plus impôt, 0 rr. '.0; total : 7 rrar -. 

3 

Miger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SODBÏ 
svec la signature fiag. DUM0NT1EB 

SAVON 30 0/0 « Dorade », 28 fr. post. 10 kg F». 
72 0/0 Extra pur, 39 fr. post. 10 kg F". 

PALUN, 20, boulevard St-Charles, Marseille. 

iSANE B0NNARD 
H'-i5 la boite t"* Pharmacies (iifit eomiris), PURGATIVE 

Officiers ministériels 
î¥™onï M WASHINGTON ̂ .mlS 
p.: 240.000 f. ; 2° R. de Vintimille, 17. Cce 134m.Rev. 
11.880 f. M.à p.: 120.000 f. A adj.s.l ench.Ch.n.Paris, 
23 novemb. S'âd. M" Philippot,not.,10,r.St-Antome. 

I/FIITC au Palais, à Paris, le 27 novembre 1920, 
VtR IC a 3 h. MAISON DE RAPPORT A PARIS, 

RUE DE CLICHY, 69 et 71 (9âg-
env. 640 m. Rev. brut actuel : 56.800 fr. Mise à 
prix : 500.000 fr. S'adresser à Me Johanneau, 
avoué, et. à M. Dauthy, curateur aux succession* 
vacantes à Paris, rue Mizon, n° 1. 

Vente au Palais a Paris, le 24 novemb. 1920, 3 h. 
MPTRTNADPA^SP, 12, RUE DE BRAQUE 
el, 70, RUE DU TEMPLE. Rev. br. env. 17.300 fr. 
.Mise à prix : 80.000 fr. S'adr. à M0 CARTAULT, 
av., 9, rue Roquépine : Mos DELINON, Roger 
BERTIN, avoués ; Albert GIRARDIN, notaire. 

A vendre, 28 nov. 1920, Et. Me Chenille, notaire. 

MAISON AU PERRAY ̂ ^tT' 
jardin. Jouiss. en 1921. S'ad. a M" Chenille, not. 

VAIIRFAi (S.-et-O.). Mais. 9 pièc. Rem. p. autos. 
VHUnLnL jard., arbres fruit. Jouiss. 15 avril 
1921. M. à p. 6.000 fr. Adj. 14 nov. 1920, 2 h., mai-
rie Vauréal, par M" Gay-Lugny, not. Pontoise. 

"Vente au Palais à Paris, lo 4 décembre 1920. 
HôsîsrpaHs!ier PLACE DES ETATS-UNIS 
n" 7. Cont. 520 m. env. Mise à pr.: 500.000 fr. 
S'adr. à M0 Haquin, avoué, 7, rue Drouot, Paris, 
et M" Alph. Chartier, avoué ; M" Huillier, not. 

Vente, le samedi 20 novembre, à 13 h., mairie de 
Eoult-s/-Suippe, gare 2azancourt, près Reims, 

Ode PROPRIETE BOURGEOISE lt^^e' 
deux appartements jumeaux, polager, pelouses, 
pièces d'eau, parc, conten. 24.800 mq, en 2 lots. 
Mises à prix : 40.000 el 15.000 fr. Réunion. Droit 
aux indemnités pour dommages de guerre. S'ad. 
Calland, av. Reims, et Lœillot, not. Bazancourt. 

d'Oignons^ 

UNION REPUCER 
du Docteur SCHOLL 

(en caoutchouc hygiénique) 
te porte à même la peau, soulage immédiatement 

L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 
en le protégeant de la pression et 
du frottement de la' chaussure. 

Evite la déformation de la chaussure et réduit 
peu à peu la difformité. 

Pour Hommes et Dames pieds droit et gauche. 
La pièce. . . . 4.50 

A.SCHOLL 59, rue Marcadet 
PARIS 

Pour devenir INGÉNIEUR- j 
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur! Monteur, Conducteur, 
e;c par Etude rapide chez soi. 
lire ta Brochure Captivante :\ 

Le Règne de l'Electricité1 

envoyée gratis et franco par Institut formol j 
Electro'jechniatte, Voatëtf Sibastopol. 91. Varis j 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES 
Perfectionnées, Confortables 
- Elégantes et de Fatigue -

Pour Raccourcissements, Pieds sensibles, 
difformes, mutilés, amputés, etc. 

ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS. 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 

Renseignements tous les jours de 9 heures à 7 heures. 

e iie Beauté 
INALTÉRABLE 

PAEFOBI SUAVE 

confortable 
1 OO frs par mois Un Garage 

Central ?S EG AG 
8. rue Frémicoiirt 
PARIS (Champ-de-Mars; 

Tél.; Sa:<e 10-93 

587.-LIQUIDATION DES STOCKS -19 BIS- ̂ SJ'*lA™ {m 

Vente h° 194, à PARIS (Champ de Mars), de : 1 Tracteur (Renault), 29 Camions (Dela-
haye, Renault, Saurer, Peugeot), 27 Camionnettes (Delahaye, Unie, Vermorel, Rochet-Sehnei-
der), 8 Touristes (Panhard, Lorraine, Delage, Peugeot), 4 remorques 2 roues, 60 lots de 
pièces détachées et articles divers, 1 lot important de pièces C.G.O. exposés au Champ de 
Mars, et 1 lot de pièces usagées entreposées à' l'Ile-Saint-Germain, à Issy-les-Moulineaux. 

Exposition de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, du 13 novembre 
à 13 h. 30 au 20 novembre midi, jour de l'adjudication qui aura lieu au Champ de Mars, à 
Paris, conformément au règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au parc de vente, ou 70, Av. de La-Eourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

le BONDIS & C 
45, Avenue de la Grande-Armee, 45. Paris 

VENTE — GARAGE — LOCATION 
Renault — Delage — Delaunay 

Liquidation des Stocks de Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

<« SURPLUS 
renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
el Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques el cédicaux, etc. 

Cette brochure contient également 
un supplément indiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" parait bt-mensuellement 
Prix i Le Numéro 1 franc I Franco 

\ Paiement d'avance 

Ecrira ou s'adresser à s 
OIStEOTOR OF PUBLICITY, 
D1SPOSAL BOAHD (French Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Pauy) 

A.MULARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOI 

LES HOMMES CULTIVES 
LES FEMMES INSTRUITES 
LES JEUNES GENS STUDIEUX 

lisent le 

LAROUSSE MENSUEL 
Vient de paraître le numéro de novembre 

contenant 20 articles littéraires, 
artistiques, scientifiques, politi-
ques, etc., et 52 gravures, 3 lianes 
(LiBKAïKiu LAROUSSE, 13-17, rue Montpar-
nasse, PARIS [6"], chez tous les libraires 

et dans les gares). 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir» 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre cheveW , 
empala PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrête lachutedes cheveux,fortifie leur croissej . I 

"et les empêche de blanchir. Les personnes H" j 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX ; 9fr.90 dans les pharmacies. 

. (Impôt compris) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Greno»!* 

EXCELSIOR . 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15'n". 

PUBUCITÉ, II, Bd Italiens. Tél. Gut 12-45. Cent. 80-88. 

TARIF OES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la c, Se de l'abonné.— Adresser toute la correspondes 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du ltT 0U,^U,.L 
de chaque mois ; avoir soin d'indiqué 

la date choisie. .,„,. 
lAi, 6Mols3M"ls 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 23fr. 
rhénanes occupées 80fr. 43fr. *g „ 

Paris, Seine et Seine-et-Olse 65 » 34 » „„ „ 
Etranger ÎOO « 52 » * 

Le gérant : H. LE f 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue 

CIRQUE D'HIVER 
UNIVERSITE CINEMATOGRAPHIQUE, b" ùu 'temple 

Direction : S. SAKDBEKO 
location par téléphone : Roquette 12-21, 

UN FILM 
SANS PRECEDENT 

Une innovation 
éducative 

au cinéma : 

LES MYSTERES DU 
VISION DE L'ESPACE INFINI 

- par I^ouis FOREST = 

CIE Exclusivité 
absolue 

au Cirque d'Hiver 

TOUS LES jOU^S 

Matinée à 2 h. 1/2 — Soirée à8j^ 

ri'AUT0B°S 
Le soir, services spéciaux Q»U* 

desservant tout Paris 


